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L e  n om b re  ne se com p te  p lu s des cham p ions s p o r t ifs  a c tu e llem en t aux arm ées . B eaucoup pa rm i les  p lus c é lèb res  son t d é jà  
to m b és  au cham p d 'h on n eu r ; d 'au tres  on t é té  g r iè v e m e n t b lessés ; d 'au tres , en fin , con tin u en t à s e r v ir  la  p a tr ie . N ous avon s  
g rou p é  c i-dessus quelques-uns de ces  d e rn ie rs  qu i « iren t  m a in tes  fo is  leu rs  nom s in sc r its  su r les  pa lm arès  des g ran d es  m a n ifes ­

ta tion s  sp o r t iv e s  a van t de s 'i l lu s tre r  sur les  cham ps de ba ta ille .
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L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

La bataille des Karpathes
   -

E x c e ls io r  a  donné h ie r  une carte qu i perm et 
de su ivre la  b a la ilie  des Karpathes. I l  n ’est pas 
sans intérêt, au m om ent où la  prise de P r z e ­
m ys l perm et à  Fo llens ive  russe de prendra 
toute son am pleur, de défin ir d ’une fa çon  pré­
c isé 'tes direi'Uons probables de cette o ffen s ive  
et les ob jec tifs  qu ’e lle  doit atteindre.

N 'ou b lion s  pas tout d ’abord que la  rou le de 
S ilés ie  est encore fe rm ée  par la  p lace forte  de 
C rarovie. On ne peut p ré ju ge r de la  résistance 
qu 'e lle  op p o se ra : e lle  peut être tournée d ’a il- 
leu re par e nord. L e s  routes e l chem ins de fe r  
venan t de Radom  et K ie ic e  perm ettent à  une 
arm ée russe de déboucher dans la  hante Sili-- 
sie. M a is  bornons-nous à exam in er les opéra­
tions qui em pruntent les routes conduisant de 
la  G a lic ie  à la  H on grie  à  travers les Karpathes.

La  ba ta ille  se poursuit depuis d é jà  longtem ps 
avec une âpreté s ign ifica tive  autour des cols 
de D iicla, de Liipkovc et de Uszok. Les contre- 
o fîens ives  successives des Austro-.A llem ands 
ont pro longé ce lle  ba ta ille  vers  les cols de. 
V ich k o lî e t 'd e  V erek e , jusque dans la  («a lic ie  
m érid ion a le  et dans la Bukovine. Tous ces cols 
ou i leur im portance particu lière. Au  col de l)u - 
c!a passe la  p rin c ipa le  route de  terre vcuitiiL 
de P rzem vs l e l de .laroslnw  vers la  H ongrie. 
A  L iipkow , la  vo ie  ferrée  p rin c ipa le  de L em - 
b erg  à  Budapest franch it les Karpathes. une 
autre vo ie  fe rrée  venan t éca lem en l de Leraherg 
passe au col de Beskid. à l ’est du col de vcrcke, 
e l débouche dans la p la ine hongroise, a  .Mun- 
kacs. Hntre les deux, une vote ferrée venant 
de Sam bor traverse le  col d’ Uszok et débouche 
à  U ngvar. . .

L a  route de Ducia aboutit a  Eperjcs. centre 
im portant, où p as 'e  ta vo ie  ferrée  venan t de 
T a rn ow  par Neu -Sandek . La  carie m ontre qiiç 
toutes CCS routes et voies ferrées convergent 
vers M vskol^k , dans l ’é trang lem en t fo rm é  par 
le  m assif des T a ira  et la haute va llçe  de la 
T isza . \  partir de M ysko lsk  on  entre d iT in itive- 
m en t dans lo grande p la in e hongroise.

P a r  conséquent, les  p rem iers ob.iectifs, dont 
la  possession im porte aux colonnes russes dé­
bouchant des Karpathes. sont Eper.ies. Kaschau, 
U n gva r et .Miinkacs ; e lles  se porteron t ensuite 
sur M vsko lsk  en assurant leur flann entre le 
g r a n d 'e t  le p etit Tatra , sur la  r ive  gauche 
de la  T isza . L 'é ta t-in a jo r autrich ien ava it pro­
je té  aulrefoi.s de fo rtifie r  E perjes  e l M ysko lsk  ; 
il est probable que sous la  pression des cir­
constances des travaux de defense y  ont cto 
entrepris ef que les A u trich iens opposeront une 
très grande résistance, en pa rticu lier a My.s-

L es 'opéra tion s  russes dans cette rég ion  seront 
sans doute aidées par une arm ée d 'a ile  débou­
chant de la B ukovin e et prenant com m e direc­
tion S zigetli et Dehreczen. On vo it l'im portance 
qu 'aurait l'in terven tion  de l ’a rm ée roum aine en 
T ran sy lvan ie , fille  en tra înera it avec e lle  1 o ffeu - 
s ive  d'e l'a rm ée  serbe, le lon g  de la  T isza .

O a  peut donc con jectu rer qu ’à  la  bata ille  des 
Karpathes va  succéder la  ba ta ille  de H ongrie, 
dont l ’en vergu re  et les résultats sont inca lcu la­
bles. c l qu ’en m êm e tem ps, au nord  et a  1 ouest 
de  C rarovie . se dérou lera une autre bata ille  
non m oins im portante, qu i p rendra  sans doute 

de ba ta ille  de S u d -Po lon a is  et de S ilcsie.
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C O M M U N I Q U E S  C F F l C i E L S
d ^ u  D i m a n c h e  2 S  m a r s  (238* jour de la g u e m )

ierm uttfi/rs M a ts  ,  
m t bonibarde Itc im p  \  Ê  
ém a litn  ^

15 H E U R E S . —  L es  a v ia teu rs  b e lg e s  on t 
bom bardé  le  camp d’aviation de Ghistelles.

A Test des Hauts de Meuse, près de M a r- 
cheville , nous avons en le v é  t r o is  cen ts  m étrés  
de tran ch ées  en n em ies  e t repou ssé deux con ­
tre -a ttaqu es .  ̂ .

Aux Eparges, nous avon s  p ou rsu iv i n os  p ro ­
g rè s  des jou rs  p récéden ts  e t con qu is  cen t 
c inqu an te  m è tre s  de tranchées.

23 H E U R E S . —  R ien  d’ im p o rta n t à  s ig n a le r  
su r l ’ en sem b le  du fro n t .

A Test des Hauts de Meuse, p rès  de M a r- 
chéviUe. nous a von s  perdu une p a r t ie  de la 
tran ch ée  a llem an de conqu ise  sam edi.

A l ’Hartm annswillerkopf. nous avon s  con ­
so lid é  nos p o s it io n s ; le  n om bre to ta l des p r i­
son n ie rs  fa its  par nous au cours de 1 a ttaqu e

R^ms

Ros progrès cenOnuem 
nouiivSnsenlere cent ' 
emouantemetres de 
lrah0 ees

Les Serbes reprendraient l ’ o ffensive

Nicii. —  La  capitulation de Przemysl, escomp­
tée depuis plusieurs semaines, va  inaugurer une 
pha®c nouvelle dans les opérations contre l’Au- 
Iriche-Hongrie, en particulier sur le  front serbe.

Reconstituée par trois mois de repos, réappro­
visionnée, augmentée par l’appoint de nouvelles 
recrues, l ’armée serbe n'attend plus que l'appari­
tion des troupes russes en Hongrie pour prendre 
à son tour, sur tout le front, l'offensive la plus 
énergique. (Agence det Balkans.)
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D a n s  ce  n u m é r o  :

Les Sports et la Délense nationale
Ce supp lém ent de quatre pages, consacré à 

la  G YM N A ST IQ U E  U T IL IT A IR E , sera  com m e 
la  techn ique des m axim es énoncées dans le 
D E C A L O G te  de 1915, dont la  m ise en pratique 
est s i p ropre  à é lever  le  cœ ur e t a ffe rm ir la 
vo lon té  de la  jeunesse française.

L ’action va reprendre 
dans les Dardanelles

Le  temps s’étant remis au beau, on s’attend à 
ce que l'attaque des forts des Dardanelles re­
prenne; les amiraux alliés ont tenu conseil e l ont 
décidé de renouveler les opérations interrompues 
inomeuLanémenl par la tempête.

En aUvhdaiit l’arrivée de nouveaux bâtiments 
de renfort, les dragueurs île miiiO'i coiiLinuent leur 
Iravail; on annonce que toute In zone des torpille.» 
serait débarrassée jusqu'à la v ille  des Dardanelles.

Depuis le dernier bombardement des Darda- 
ncHe.s au cours duquel trois navires alliés furent 
roulés, deux destroyers anglais, dit le  New York  
Herald, ont pénétré dans le détroit jusqu’à hau­
teur de Nagara, au delà du Goulet, et ont établi 
déflnilivemcTü, le fa it que les gros canons des 
Tuivæ ont été détruits sur les deux rives.

Ii'après des infonmations de Vienne, reçues par 
Genève, tes Turcs, après le refus laconique des 
.Allemands de leur envoyer des ofticiers d ’artille­
r ie  et des pointeurs, ont adressé un appel sim i­
la ire à l’.Autriche.

Un grand nombre d 'officiers e l d 'artilleurs a lle­
mands, disent les Turcs, auraient été tués et bles­
sé.» 'au cours de la récente attaque des Dardanelles, 
c l les arülleurs turcs «  seraient inexjiérimentés et 
facilement démoralisés <>.

Aucune réponse n’a été reçue de Vienne.

Âlous arons enleva trou  
Ctnlsme/res de tranchées 
et repousse deux contre- aaaçvts

L ir e  à la  p age  8 :

L a  Revue de la presse française e t  étrangère ; 
La  version  allemande ;
La G uerre  anecdotique.

Le “ Gœben” et le “ Breslau*

L e  «  Gœben »  sera it réparé
SoïT.a. —  D 'après une dépêche de Côoslanlinople, 

'l’arsenal de Sleniai, sur le Busjjhorc, aurait remis 
en parfa it état le Gœben et ses eliaudièi'eà.

L e  Gœben aurait fait, avaiil-lner, ses essais de 
pression el. hier, ses essais de vitesse. II pourrait 
atteindre 18 nœuds.

Le  m inistre de la Guerre aurait décidé pour au­
jourd ’hui ou demain soir un grand raid de toute 
la (lotte turque dans la mer N oire pour rechercher 
et combattre la Hotte russe.

Les commandants des navires marchands alle­
mands ont reçu l'ordre de mettre en sûreté les 
objets de valeur c l les effets qui se trouvent à leur 
bord.

L e  «  B res la o  »  aurait heurté une m ine
PÉTROüRAD. —  Selon une information de la Ga­

zette de la Bourse, que je  vous transmets sous ré­
serves. le Breslau, sortant dans le Bosphore, aurait 
heurte une mine et reçu de sérieuses avaries. Il 
serait rentré à  Conslantinople pour y  être réparé. 
Ses appareils de radiotélégraphie ont été installés 
sur le Hamicficft.

On mande de Saloniquc que 4« va li do Smyrne, 
Rakhmi boy, serait remplacé par un .Allemand, 
pour avoir entamé des pourparlers avec l’amiral 
inglnrs.

û 'r n t M »  Se ta

qui nous a  rendus m a ître s  du som m et es t de 
6 o ff ic ie rs , 34 sou s-o ffic ie rs , 353 hom m es non 
b lessés, p lus de nom breu x  blessés.

L ’Allemagne ne songerait plus 
à s’annexer la Belgique

Ne w -Y o r k . —  La  nouvelle politique allemande 
résultant de la déclaration prétendue non o ffi­
c ie lle  de M. Demburg, le porte-parole pourtant 
o ffic ie l du kaiser, a causé une profonde stupé­
faction dans l’opinion américaine.

M. Dem burg, commentant le passage du dis­
cours de sir Edward Grey, re la tif à la Belgique, 
a déclaré qu 'il ne serait pas d'une sage politique 
de la part de l’Allemagne d’annexer la Belgique.

«  Ma conviction, a -t- il ajouté, est que jamais 
un pays n’a recueilli quelque avantage du fa it da 
s’être emparé d'un pays de race et de langues d i f ­
férentes. »

Certains .Américains démasquent la tentative 
des Allemands de présenter ainsi comme un aete 
de générosité l'obligation où ils seront prochaine­
ment d’évacuer la Belgique.

De son côté, le A>u!-Yorfc Tim es dit ironique­
ment. mais nettement, à  M. Demburg, qu’il serait 
préférable pour lui, •vu les résultats peu satisfai­
sants de sa campagne ici, de  quitter les Etats- 
Unis el d’ aller en .Allemagne pour fa ire passer sa 
convielion dans l'esprit de ses compatriotes. Les 
Allemands prêteront une oreille  attentive aux pa­
roles de -\I. Demburg, non qu'elles leur perm et­
tent d 'éviter de nouvelles fautes, car is sont 
désormais à l'abri d'un pareil danger, mais ib  en­
tendront ainsi un conseil de bon sens et de justice 
nationale.

L e  N ew -Y ork  Tim es conclut en disant qu 'il est 
possible que 1’.Allemagne envisage les choses sous 
un jou r nouveau.

M. Dem burg et les agents allemands sont dé­
couragés par l’ échec complet de leur campagne 
aux Etats-Unis ; ils comprennent que, désormais, 
leurs efforts sout vains e l que leur propagande 
doit être considérée comme finie ; ils peuvent ta 
continuer pour sauver la face, mais elle restera 
sans effet sur l’opinion américaine.

Von dcr Goltz à Bucarest
OucAHKsT. —  .Aujourd’hui, à midi, le maréchal VMV det 

Goltz à éU5 reçu en audience par ie roi.
A  2 heures, H a rendu visite à M. Bratiano, président 

du Conseil.
Ayuntamiento de Madrid
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N O S  L E A D E R S

EXCELSIOr*

Â l’arme blanche
C eliii- la  Ignore une des p lus grandes jo ie s  de 

la  v ie  v in le  qu i n 'a  ja m a is  len ii en  m ains qu'un 
lu s il, lu t- il m uni de sa baïonnette. I.e  p la is ir 

u ou un sabre est (jiie l((ue
chose d in tense et de pariieu lier, et la  source de 
ce p la is ir  réside dans le  fa il  que le  corps entier 
pre^nd part à la  ba ta ille  : pa r la  gan te  d 'abord, 
sorte de m ob ilisa tion  gén éra le  qui' im pose à  Ions 
les  m e m b re s  une attitude d iffic ile , anorm ale, 
m ais cm culee, de façon  à liiiui assurer la  dé- 
len se . a  b ien  réa lise r  re ffa cen ien t d errière  le ­
quel se prépare l ’o ircnsive  ; pa r l 'a llo n g e  en ­
suite, qu i déclanche cette o ffen s ive  et perm et 
la  riii'e, vers l ’adversaire, des forces an im ales, 
retenues pourtant et contrôlées par le  cerveau. 
L e s t  m êm e cette retenue ind ispensab le au bon 
escrim eu r qui rend l ’escrim c un peu éprouvante 
pour lo systèm e nerveux, par com paraison  avec 
d  autres sports, où l ’autom atism e, une fo is  é la- 
b li, dom ine lib rem en t : te l l'av iron .

L a  garde  et l ’a llon ge  sont donc les deux pôles 
de la  g>’ m nastique spécia le  préparato ire  à l ’es­
cr im e , et —  q u o n  m e pardonne de prendre si 
nettem ent parti dans une dispute inassouvie —  
c ’est le fleuret qui convien t à l ’apprentissage 
de lad ite eym nastiqu e : a rm e de co iive iilion , 
irra tionne le  autant qu’on  voudra, m ais apte par 
son extrêm e légèreté  à dres.ser les  m uscles v ile  
e l  bien. O bservez les prém ices de ce dressage 
sur de.s jeu nes gens d é jà  assouplis, vous serez 
surpris de leu r longue m aladresse. C ’est la  po­
s ition  in fligée  au bras qui en  est la  cause ; la  
gên e  s 'accro ît d ’une crispation  instinctive des 
do ig ts  au tour.de la  po ign ée  île l ’arm e. On ga ­
gn era it positivem en t à débourrer le  fu tu r tireu r 
la  m a in  vide, et si, ensuite, je  connaissais une
a r m e  l i l l i s  l é f f è r f t  f i l i f t  1p  f l ^ î î r a t  /j l u i  n r A ^ m n l p r

^ t  VAi.'CoJ I l . V C t  ll 1111
rap idem en t la  précis ion  de m ouvem ents, la  sû­
reté. la  franch ise sans lesquelles on  n’en fe ra  
qu ’un ferra illeu r.

I l  y  a  des fe rra illeu rs  redoiita liles, je  le  sais 
b ien . M a is  en F rance, pa trie  de l’escrim e, est-il 
)e rm is  d e  se contenter de ce  vu lga ire  idéal : 
oucher n’im porte où e t n ’im porte com m ent ? 

N on , certes. Cherchons à  fa ire  de beau sport ou, 
com m e d isa ien t nos pères en leur lan gage  
choisi, «  de be lles  arm es » .

On m 'ob jectera  le  ]>oint de vue u tilita ire, dont 
j ’ai l ’a ir  de m ’écarter. M ais, au fu iid, c e  «  touche 
qu i touche »  n ’a guère d ’app lication  qu 'on cer­
ta ines fo rm es  m ondaines et convenues du duel. 
S ’ il s ’ag it de défense véritab le  —  contre un cam ­
brio leu r, p a r  exem  île  —  rien  ne vaut eelte arm e 
charm ante et terr ib le  : le  sabre e t sa m odeste 
m a is  rude doublure, la  canne. Vous pouvez 
a vo ir  l'un  dans votre dem eure à  portée de votre 
bras et vous tenez l’autre cliacpic jp iir  dans la  
rue... sans savo ir vous en servir. Car conibien 
d ’hom m es ignoren t m ôm e qu 'ils  vont à la  pro­
m enade fo rtem en t .armés ?
, Tou tes ces escrimc-s d iffè ren t ; m ais c’est une 

erreu r de cro ire  qu 'e lles  se contredisent, .^u con­
tra ire. un lien  com m un les unit. L ’assiette, le  
do igté, la  v igu eu r ,s’y  com binent essen tiellem ent 
et leu r a lphabet ne conna ît guère de variantes.

S i j ’ avais un jeu n e  e.scrimenr à fo rm er, Je ne 
lu i apprendra is  ju squ ’à  quatorze ans qu ’à  se te­
n ir, à  se dé fendre , à  m archer et rom pre dans les 
deux gardes et sans rien  en m ain  : une m an ière 
de g>-nmastique à ad jo in d re  â .«es exerc ices ha­
bituels. Pu is, j e  lu i enseipnerai.s sim u ltaném ent 
le  fleuret e t la  can n e: au fleuret des coups droits, 
des «  ciiiilô tirez dro it » ,  des «  une deux »  et des 
«  cou lé une deux » , pu is le s  m êm es attaques- 
irécédées de temp.s d ’arrêt, et. com m e parades, 
a quarte et la  s ix te  en  oppositions et en contres 

s im p les, de p ied  fe rm e  et en m archan t; à la  
canne, ies  coups de tête, de figure, de m anchette, 
le s  parades de tierce, de  quarte e l de tête, les 
fouettés. A p rès  v ien d ra ien t l ’épée et le  sabre, de 
sorte qu ’il a it une connaissance é lém en ta ire  de 
toutes les escrim es sans avo ir  contracté de 
m au va ises  habitudes capable,? de le  hand icaper 
pour ce lle  où i l  lu i p la ira  de se spécia liser. Et, 
a fin  cfue ce m iilt ip  e  appren tissage n e traîne

f»as.' j 'in n ove ra is  une leçon qu i tiendra it de 
'assaut sans ja m a is  tourner en as.saut véritable. 

L 'a itaqu e  que vous enseignez, pourquoi ex iger 
de l'é lè ve  qu’ il l'exécu te  indéfin im en t au com ­
m andem ent, au lieu  de prendre son m om ent 
pour la  b ien  d ess in e r?  L a  leçon  d’escrim e a 
dégén éré  en une rou tine qui, trop souvent, re ­
tarde les  p rogrès  au lieu  de les  hâter... M a is  on 
v a  m e  trou ver trop  révo lu tionna ire  après que, 
tout à  l'heure, je  parla is  un la n ga ge  de v ieu x  
conservateur. Élire à la  fo is  révo lu tionnaire et 
(Oonsenateur. c ’est trop  pour un seul hom m e, 
n ’est-ce pas î

P ie r r e  de Coubertin.

E n attendant...
La peur des coups

  ----------  VH   _______

II y  a dt bonnes gens en France qui sc figurent 
qu'un de ces jours les Turcs de Constanlinople, dans 
un beau mouvement de révolte et d'indignation, yont 
flanquer leurs Allemands dans la iner. Il arrive même 
que les dépêches de nos infaillibles agences fassent 
de temps à autre allusion à rimniinence de cet évé- 
îicinent.

Avant que je  croie ces hlsloircs-là, j'aurai bu plus 
d'eaù que n’imporle lequel des plus chenus sectateurs 
de Mahomet. Des Turcs se révolter! Des Turcs re­
fuser d'obéir à. un niaitr.e! Essayèr même, tout sim­
plement, d'émettre une idée qui ne leur aurait pas été 
suggérée par leur maître? il# eu sont devenus pro­
fondément incapables.

Tout se combine, dans une déplorable harmonie, 
l>pur que les Turcs acceptent, dans' une veulerie 
poussée jusqu’à l'héroïsme. les ordres de celui qui 
tant les cravache : fût-cê même de se fourrer la 
tête dans l'eau et de l'y laisser jusqu’à complète 
asphyxie, leur religion. la passivité de leur race et 
l ’habitude de recevoir des coups de bâton. Nulle part 
aussi bien t|ue chez les Turcs, i! n ’est possible de voir 
à quel degré l'habitude de s’en remettre sans débats 
ni réflexion à une décision suprême affaiblit les res­
sorts de la volonté chez un peuple. Ce sont les Jcu- 
nes-Turcs'qui ont livré la 'Turquie aux Allemands; 
mais c’est la tjraiinie d’Abdul-IIamid qui avait pré­
paré les voies a la tyrannie de.s officiers germains : il 
n’v  avait plus, depuis cinquante ans, de ressort dans 
le pay.s, il n’y  avait plus rien que de pauvres diables 
qui tendaient en même temps leur dos pour les ou­
trages et leur main pour les bakchichs.

Et voici qu’on nous raconte que le Conseil des minis­
tres ottoman s'cst réuni pour envisager la question de 
savoir s’il ne convient pas de traiter avec les alliés? 
La bonne plaisanterie! I l a suffi que le général Liman 
von Sanders entrât dans ce conseil et dise ; «  Qu'est- 
cé que c’est? -\ quoi sbiigez-vous? Mais on va vous 
donner le fouet ! »

I.es Turcs obéiront aux Allernands jusqu’au mo- 
méiit où les flattes alliées arriveront devant Cons- 
taïuinople. Et alors ils assommeront les Allemands 
jwur le même motif qui les ont faits juàju'à ce jour 
leurs esclaves soiuni» : par peur.

P ie rre  M ille. 

Simple rapprochement
Ce ii'cst pas nous qui le faisons, e'est la presse 

allemande qui nous le fourn it tandis que la Ga­
zette de Cologne du 26 mars écrit ;

■L 'observateur q u i sa it r e g a rd e r  la  v ie  d e  P a r is  do it 
« n s l a l c r  q u e Tou y  Irav.a ille, quo le  peu p le  ■est resté  
sa in  et q u e c e  q u i u d isparu , c 'e s t  s im p lem en t une v ie  
J r ivu le , sons la q u e lie  e e  ca ch a it u n  n oya u  d e  ve rtu s  
so lides.

Le  Lolia î Anzeigcr, de Berlin, so Hv ■ à d'amè­
res con.stalatiüiis :

En Voyan t ia fo u ie  q u i sc p resse  a u s  porte#  des m ar- 
e lian d s d e  'fa r in e  pou r se p ro cu re r  'la fa r in e  destin ée  à 
la  con fection  des g i l e a u s  ne Pâqu es , on ooraprcn d co m ­
bien  le  b o u rgm es tre  a  eu  ra is on  rte r é fré n e r  e e  g a s p il­
la g e  e t  o n  e s l  a ttr is té  ■de con sta ter  com b ien  n o tre  peu p le  
c o m p ren d  pou la  g ra v ité  d e  la  situ ation .

Ce n’est décidément pa.s de notre côté qu 'il y  a 
le plus de lassitude,

L ’H U M O U R  E T  L A  G U E R R E

Échos

L e  K a i s e r .  —  A uriez-vous besoin de quel­
ques plum es de vins? Je connais un aigle à 
deux tâtes!

(Punch.)

L ’ »  A n g e  ».
Nos lecteurs Irouverout plus hûii, à la page 6, la 

beau poème iiiülnlc' \'.\nge, que M. H, Bataille nous 
adresse. Nous lui avons consacré une p.agc d'A’xcc/- 
s ioT ... 1! était désirable qu’un poète exprimât tonte la 
nouveauté de notre nouvelle arme, ses earactéristiquos 
et le rôle social de nos aviateurs, autrement <itie )>ar 
les métajiliores étereelles : le grand oiseau que... qui..., 
etc... On verra que le poète du Beau Voyage a su, .sui­
vant sa poéliijue personnelle, dégager la physionomie 
de l’aviateur <lans toute sa modernité, tout en définis­
sant sa portée générale et sociale.

P o isson s  d 'a v r il  (s u it e ) .
Cette grave i|ucstion du poisson d'avril mérite d’être 

ajiiirofoudie d'urgeiice, si nous voulons faire parvenir 
nos colis en sorte qu’ils arrivent à temps. Dès aujour­
d'hui, on pourrait expédier : à Berlin, de la morue ; 
à von Ilerringen, qui en porte ie nom, quehpies ha­
rengs; à üiiill.iiimc, un merlan ponr redresser sa mous­
tache en deuil; à  von Kluck, une friture de goujons 
do la Marne; à von der Goltz, du homard (pacha); 
à Liman de Sandei's, une limande; an kroiiiirhiz, cette 
espèce de bar, qu'ou appelle le bar double, autrement 
dit le bar... bare; à chaque soldat autrichien, une 
écrevisse qui recule...

Et sans aller ai loin, nous pourrions envoyer à nos 
censeurs... un peu de caviar.

C om m en t on  fa it  d es p r ison n ie rs .
On a idit sous mille formes les façons élégante.# 

qu’ont nos soldats de faire des prisonniers. Kn voici 
une qui, panni toutes, comptera vraiaomhlablemeut 
comme la plus singulière. Dans un bois ■d’Argonne, 
un )oilu surprend au gîte sept Bavarois, qui ne Tat- 
tciH aient point. En termes éiiergioues —  et qu’ils 
comin-cimeiit, encore que notre langue leur soit in­
connue —  ils les somme de se rendre. Ainsi font-ils. 
Deux par deux, sur le sentier, il les ramèiio vers nos 
lignes. Capture facile, d'autant qu’après avoir apos­
trophé les Allemands, notre homme a tout de suite 
crie vers les copain.'* sous bois et a entendu leur foute 
jiroche réponse. I>es Bavarois, certains d'être entourés, 
fllenl doux. Tout le long de la roule, le dialogue con­
tinue outre lo É’rançais et ses eamaïades, dont pas 
un cependant ne se montre. A  en juger par les voir, 
ils doivent être au moins dix :

—  Voilà ce que j ’apporte, mon lieutenant, s’eselam* 
bientôt le bon chasseur, en poiiss.mt son troupeau 
dans la tr.-rnehée.

—  A  toi tout seul î
—  üui. Mais, ajoute l’homme eu parlant ioiatame- 

ment comme du fond du 'bois, ça ne ni’a pas été ma­
laisé, voyez-vous... je  suis ventriloque.

V ie i l le s  habitudes.
On I le  a’eii guérit, ]ias aisément. Depuis quelques 

jours, îious avoijg de nouvelles allumettes longues, un 
p e u  fortes, s’.'ilhmiant bien. On leur fait même le re­
proche de s’allumer trop bleu et de s'éteindre trop 
vite : on a tort. Nous avons, nous, É’rançais, la vieille 
habitude d’attendre le bon vouloir de nos allumettes. 
Le mince bois au Bout des doigis, nous laissons d’abord 
brider le phospliore et le soufre, pour ue pas empuan­
tir notre cigare, 11 faudra noua corriger. Ces allu­
mettes nouveau type jetlciil instantanément, sitôt frot­
tées, leur maximum. Accoutumons-nous à ne pas les 
regarder flamber. .Servons-nous en tout de suite. E l 
nous devrons convenir qu’elles sont parfaites. Ne fai­
sons pas une qualité du défaut de l'ancienne allumette. 
N ’appelons pas défaut, eu Talhimette nouvelle, ee qui 
est sa qualité essentielle.

L e  com m erce  an tiboch e .
Voici divers euiilre-euups eommerciaux de la guerre, 

BOUS la forme de baptêmes nouveaux, donnés ù divciv 
produits ;

L e  Café (les Armées, le  Manchon d’éclairage tu Turco, le 
Cbocoial de la Rpvaiicbe, la f'ip c  des Aillés, le  Kll de laine 
au v ic io n e u ï Joffre, les Bandes m ollcuércs brinellotses, 
le  Savon 75, la Parfum erie Joffrlne, le  BouHlon Cube sans K, 
le Vin ionique du P e lll Belge, le Parfum  du urand-Couronné, 
Ja P lie  électrique de.s Arm ées alliées, la Conllâcrie les V icto­
rieuse.#. le Mélange des Braves (bonbons assortis), le Briquet 
te Va lllan l Hol (avec te portrait du rul des Belges), et, chea 
Jes boniciiU eiirs la rose Maréchal io f fr c .

Toutes oes désignations ont été déposées légalement, 
et cela continue tous les jours.

L a  va r ia n te  de la  i; B re lo q u e  >■.
De Ml E. Leclere, abonné A'Excelsior, cette variante 

de la Breloque, pour le .jour —  ou is nuit —  qui verra 
quelque Zeppelin abattu dans ie périmètre du camp 
retranché ;

Les «  sacs de gaz » , ces gros renflés 
Sont crevés et ftchns par terre,
Ils ronflaient, on les a fa it taire,

A  votre tour... ronflez !

L e  b ijou  d 'ac tu a lité .
Quel îiiçénieax bijoutier de carrefour uous fabri­

quera le bijou d’actualité : un petit Zeppelin à por­
ter en breloque f  Souvenir symbolique qui. plus tard, 
pourrait être ajouté à tous les ob.iets de joyeuse, iro­
nique ou seatiraentale fantaisie réunis dans le musée 
anecdotique de la guerre.

L e  Veilleu r.Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Lundi 29 mars 1915

DERNIÈRB HEURE
Les Russes avancent 

vers la 
plaine hongroise

PÉTROGR.\D [Com m uniqué du grand é la l-m a jo r  
russe'. —  On ne signale pas de modifl':ation essenr- 
tielle. -ie 25 mars, «  l'ouest du N iém en moyen, sur 
la r iv e  droite de la N aref e t sur la r iv e  gaucke de 
la Vistule. ,  ,

Dans les KarpafAes, nous avons fa it des p ro-  ̂
grès consid'-ratiles dans la direction de Bai-lfeld. 
Les Aulruhien?, en se repliant, onl mis îe feu au , 
village de Zboro.

Daus ia direction de Baligrod, nous avons enlevé i 
une hauteur fortillée  à l ’esl d'Iavorjetz.

Près du Koziova, nous avons repoussé, avec ,
succès, les allaquee de forces ennemies impor­
tantes.

Au cours de la journée, nous avons fa .l p ri­
sonniers environ 2.500 Auirichiens, dont 40 o ffi­
ciers, e l nous nous sonsnes emparés de sept m i­
trailleuses.

iB tn rflrt, »u  sBd ouèst da col de Doukl», « t  slluOo en ter- 
r llo irc  ûonaruls. *  environ Sli kilomètres sud de la fron ­
tière ealiciennc ; le v illsgr Z lwra M l a mt-ebemln en ire la 
fponlière e l Banrelil ; Baligrod su irouve, uans les karpaines 
eentrales (la  cUalne des Brskldesi, en lerrlto lra  galicien,
en ire les cols de Doukla A l’ou cn  e l le col dOuJok à I est.
Koïiova, égalctnenl eu lerrlto lre  galicien, se trouve A le s t  
du col d 'U ü jc*. l.'ensivnble du frou t des karpaitiei, tel qu U 
esl m oique par le conimuuiqué d 'au jouni'liu i, s éteod sur 
environ îuu lüknoi’ trrâ enin? deux poiuis cx lfôm M  : 
BarifeM  4 l’oueât et üozlova à l ’Cfii.]

En Gaiicie  orientale, nous avons refoulé un ba­
taillon ennemi qui avait passé le Dniester près 
de Jojova e l nous lui avons in fligé de grosses 
pertes.

Oe grandes ba ta illes  sont im m inentes 
sur les bords du Pru tb .

B u c a r e s t . —  De violents combats sont engagés 
entre les Russes et les .Autrichiens sur la rive 
droite du PruUi. dans la région au nord-csl de 
Czernoviiz et dans la région, de Sadagora; la ba- 
la illo osl également violente, avec duel d'artille­
rie. dans les bois de Taruncze, dans la région de 
Boyau.

L e  beau temps a permis la concentration de 
forces importanleis russes et autrichiennes en 
prévision de grandes batailles.

La clnite de Przemysl a complètement déprimé 
la population aiilrich ienae de Bukovine.

Un chef du parti bukovion. paç^ant de la si­
tuation actuelle de l’empire austro-hongrois, dé­
clare que pour que ie désastre soit complet, i! ne 
manque plus qu'une révolte de la population c i­
vile qui meurt de faim. 11 se manifeste déjà des 
symptômes de soulèvement.

Une commission spéciale étudie en ce moment 
un service rapide de rhemin de fe r entre Pétro- 
grad e l Buraresl.

Ap rès  la  chute de P rzem ys l
l.e  grand è it t -m ijo r  russe ceam usiciue, le  27 mers, le  

Dole sulvaiilc :
La  |iivsse allemande prétend que la  garnison 

aulricliiciiiie de l’rzcmysl ne dépassait pas 25.000 
honiiiica cl que les vivres de la forteresse auraiervt 
sufd longtemps si la garnison n’avait pas été 
obligré ik* p a r tn e r  ses rations pari-imonieu.se.s 
avei- un nombre énorme de prisonniers russes 
capturés au cours des sorties; elle d il également 
que la chulo de Przemysl n’a aucune importance 
m ilitaire el que le.s Russes ont délru il en Galicie 
300 villes ou bourgades, dont 250 on l été rasées.

To iiles r(“s iiriirinalioiis sont de pures inven­
tions de la inalveiliancc. Nous avons fa it prison­
niers à Przemy.sl environ 120.000 hommes, dont 
la comiiosilion liéla illéc et la liste noiainative, 
pour le liaiil comni.aiidcinent, seront publiées aus- 
siKM que les élals-inajors auront rem pli cette 
lailip.

l.es Russes (jue nous avons libérés à Przemysl, 
cl dont la plupart étaient blessés, n'étaient quau 
nombre de i.350.

Quant à riinportancr* réelle que l'ennemi a lU - 
rhe il Pizemysl. il serait plus juste d'en jiiger-par 
les innombrables sacrilices qu'il a consentis dans 
ses lenintives pour di'gagcr celle  forteresse et qui 
on l commencé vers Un lin de novembre 1914. Enlin, 
aucune v ille  ou bourgade de Galicie n'a é lé  dé­
truite ni rasée.

Les résultats du raid aérien 
sur Hoboken

Le passage des munitions 
à trav e^  la^ Roumanie

Une protestation  du m in istre  d 'A n g le terre
Sofia . —  On nipndo de Bucarest ijue le m inistre 

d’Angleterre, agissant au nom de. son gouverne­
ment, aurait protesté auprès du m inistre des T ra ­
vaux publics contre le passage à travers la Rou­
manie, par chemin de fer, d’un transport de m u­
nitions e t de m atériel do guerre à destination de 
la Turquie. Ce transport, qui avait échappé au 
euntrôlo des agents de la frontière roumaine, au­
ra it été arrête par les autorités bulgares.

Afin d ’éviter la répétition de faits semblables, ta 
direction des chemins de fe r roumains aurait or­
donné que tous les wagons en transit soient con­
trôlés par le général commandant les gardes fron ­
tières et par un inspecteur des finances.

Ce.s deux fonctionnaires se sont rendus, hier, à 
G iurjevo, pour examiner d’ autres wagons dont lo 
chargement était signalé comme suspect.

La politique extérieure de la Grèce
Athk.ves. —  L e  gouvernement a fa it paraître 

un communiqué o ffic ie l sur la po litique exté­
rieure de la Grèce. Dana ce communique, le gou- 
veriicm ciit déclare que, comme il attache une 
gran(Je importance â fa ire  régner le calme e l ta 
tranquillité dans l’opinion publique au sujet de la 
direction dos affaires extérieures, il éprouve le 
besoin impérieux de démentir les assertions su i­
vant lesquelles la Grèce, en ne sortant pas de la 
neutralité, a  perdu l’occasion de réaliser les aspi­
rations nationales.

La  divergence de vues entre le gouvernement et 
le cabinet précédent se rapporte à l'appréciation 
de la gravit(i des dangers menaçant l’in tégrité du 
pays e l connexes à une action immédiate;

Le gouvernement travaille à év iter ces dangers.

Les Autrichiens reproduisent 
leurs atrocités au Cinéma

Rom e [D é p ê ch e  p a r t ie u l ic ie  d ’ «  E x c e ls io r  » .  —  D ep u is  
q u e lqu es  jo u rs , on rep résen te  è  V ien o e  un flJni in liluAé 
le  HoUlal a u tr ic h ie n ,  q u i d e v ra it  ê tre  un ûtm  p a trk iliqu e  
et dans leq u e l p a ra ît  m êm e, dans p lu s ieu rs  tab leau x , 
uns a rc lildu eh esse  auLrich ienne ; on y v o i t  te s  acèaes 
o rd in a ires  d e  d épa rt e t  d ’a r r iv é e  d e  b lessés  e t  d e  so ld a ts  ; 
m a is  U y  a  aussi des  tab leau x  q u i d e v ra ien t rep ro d u ire  
des  specLacîcs d e  fo rc e  e l  d 'b é ro fen ie  d e  r a r ii ié e  a u tr i-  
oh lenne. E l  ces ta b lea u x  représeuAent, p a r e x em p le , le  
m a r ty re  d 'u n  p o p e  serbe  sou p çon n é d ’esp ion n age , l'au ­
to d a fé  d 'u n e fasnHJe serbe  a v ec  fem m es  et en fa n ts  
b rû lée  v iv a n te  dans sa  m a b on  par le s  trou p es a u tr i-  
ch iennes, e l  pa rce  qu ’o a  p ré ten d it  qu 'u n  « o u p  de 
feu  é t ^  p a r t i d e  cette  m aison. Oans ce tab leau , on  v o it , 
en tre  a u lree  (Ptôses, le s  fe m m e s  e t  k s  en fa n ts  q u i im ­
p loren t la  g râ ce  â  g e n o u x  d e v a n t  ia  poi’ te et k s  so lda ts  
q u i le s  Ira m en l vicriemruent. L e  d e rn ie r  tab leau  re p ré -  
sso te  ies  so lda ts  au lrictiien a  en  tra in  d ’ a cb eve r  k s  b le s ­
sés à  cou ps d e  crosse.

C ’est, en  som m e, la  doenm en ta tion  fa ite  p a r  l ’ A u lr tcb e  
e lk -m ê m e  des  h o r r e u r »  pub liées p a r  la  oa am isa ion  
d 'en q u éte  s w b e . —  M . D.

L ’Italie achève ses préparatifs
.    **1̂ — —

no.ME [D é p ê ch e  p a T t lc u l l i r c  d ' »  E s x e ls io r  » ) .  —  
‘ L ' i l a l k  a ch ève  ses p rép a ra tifs .
' L e  m in is tre  d e  la  U u e rre  annonce qu e le s  câ&sses 

1908, 1911, IS l? .  1913 et 1914, rap pe lées  en  s e r v ic e  le 
8R ja n v ie r  d e rn ie r , se ron t re tenu es sous le s  d rapeau x  
.• Dour u n e a u tre  p ériode  d e  30 jo u rs  » .

D 'un au tre côté , la  O a n e U a  i ’f f ic ia le  pub lia  une non - 
'e l ie  e t  lon gu e  lis te  d e  p rod u its  don t r e x p o r ta l io o  es t 
lé fen d u e . R a n u i ce s  p ro d iiils  figu ren t les m in era is  m é- 
a lliq u es , le s  b ou g ies , les  s u l f a l «  d 'a lu m in iu ir , l e  c j-  
i ie n l  e t  tous les  p rod u ils  eh in iiques.

De son  cô té . le  m in is tère  du  T ré so r , dans u n e note 
(> ffk ie ll€ . fa it  s a vo ir  qu e • le  g ou vern em en t a p r is  tou ­
tes les  m esures qu i b c n iie t le n t  à  i ’ i la i ie  de fa ir e  fa c e  
à  tou tes le s  é v en tu a lités  » .

Un espion turc arrêté â  Venise
R om e . —  On lé lé g ra n h le  d e  V en ise  q u 'à  l 'a r r iv é e  d e  

l 'e x p re ss  d e  15 b . 43 le  c(m >m issaire d e  p o tk e  d e  la 
g a re  a  p ro céd é  è  fa r r e s U lio n  d 'un  v o y a g e u r  q u e  k  
personn el du tra in  a va it  su rp r is  p h o to gra p h ia n t k  p o o l 
d e  la  L a gu n e . L e  m ys té r ieu x  v o y a g e u r  d éc la ra  se n oo i- 
R ie r  Ibrah im  H abel b ey . t g é  de q u a ran te  ans. co lon e l des 
trou p es  tu rqu es, ven a n t d e  R a p a llo  e l  ee  ren d an t à 
V ien n e  p o u r  eon llnu oc en su ite  sa  rou te  su r  C on s ta n ll-  
nopte.

L 'é tr a n g e r , qu i p a r le  cn ïTeclCTneot le  fra n ça is , ^ u t a  
j q u 'é ta n l am ateu r p h o l i^ a p h e  il  a v a it  p r is  d e s  c ficb és  

p o u r s 'am u ser.

.\Msii.RU.\M. —  L e  N anstiod e  apprend  q u e les  a v ia -  L a  C O U r S C  C y c l i s t C  A \ i l a i \ - S a n  R c m O
leu rs  a n g la is , au  cm irs  «lo leu r ra id  à  H cboken , la  s e -  ■■■■
iiia in r psss"':'. r.nt f i l l  - i i i l . r  un suii— m .iiin  e l  en  <iul Sa n  R e m a . C .irardengo a r r iv e  p re m ie r  p a r une 
cndoiiiTi a y é  sérit iiscu ien t un üi:uxi> ;iu’ , l ’ i i is  ' t '  Iru 'a  p lu ie  ba U a iU e ; il ga^ n o  le p r ix  d e  I.IKIO francs .

Une impQsaîitg manifestation 
s’est déroulée à I^ome 

en faveur de rintervcntion
Rome. —  Ce matin, salle Palcslrina, a eu lien, 

sur l'in itia tive de l ’Association «  Trente et 
T ries le  » ,  ie tkîngrès national pour riu lervention  
do l'Ita lie  dans le i-onfiit actuel.

De noirrtireux représenlanU de l'AssociatiOB 
«  Trente e l T ries le  »  e t de l’Association «  Dante 
A iigh ieri » ,  venus des différentes répons de l’ IU -  
lie, y assistent. Sur l'estrade, on avait placé les 
drapeaux de celte dernière assoeiatioa et ceux de 
plusieurs sections de la première. La  grande salle 
éta it comble.

Parmi les invités, te colonel Peppino uaribaldi, 
venu avec son père, le général R iis 'io lti uaribakli 
et sa mère Mme Costanaa Garibaldi a é lé  accueilli 
par une ovalion chaleureuse e l prolongée.

De nombreux parVemenlaires, sénateurs et dé­
putés sont présenta.

Le  préaidenl de la section romamu de l'Asso­
ciation «  Trente et Trieste »  apporte le salut de 
l'association au Congrès; ii lit les adhésions de
9 sénaleurs, de 9ü députés, de.g Universités et des 
Sociétés ouvrières de Buenos-Aires et de Sao- 
Paulo, (jui toutes sont très applaudies; il prononce 
ensuite un discours qui est accueilli par une cha­
leureuse ovalion.

Le  député républicain Barzila î déclare parler 
comme citoyen de Trieste; il fa it  allusion & la 
lutte incessante des Italiens non libérés pour leurs 
aspirations nationales: il rappelle le Congrès da 
^ H in ,  d’ où l'Italie sortit liuimitiée, a4ors que 
l ’Autriche obtenait deux nouvelles provloces ; il 
fa it allusion aux répressions exercées par les 
Autrichiens contre le sentiment national des Ita ­
liens. c Lorsque les Alpes et la m er seront à nous, 
d it-il, nos navires pourront parcourir tes niera 
pour participer à la grandeur de l’ Italie. »

I! ajoute que l'Italie, au début du ronfiit. eut
10 c o u r t e  de déclarer qu’elle resterait neutre ; 
e lle en p rit l'engagement solennel devant le 
monde. I l estime que les empires du rentre o iû  
brisé les chaînes qui enserraient la T rip lio e  et 
que r ila iie  a reconquis sa liberté.

Ces paroles provoquent de très v ifs  applaudis- 
seoionls e l l’orateur continue :

Cette liberté ne doit avoir qu 'un m u I but, un ir les 
Italiens dans on seul parti, k  parti de k  entnde Italie.

M. Ivanhoe Bonomi, (iépulé, apporte l'adhésioa 
des socialistes réform istes ; il arc que le  con­
grès actuel a une très grande imporLance, parce 
qu 'il m et en lum ière les vrais intérêts de r ita lie

3ui ne peut ni se désintéresser de ce qui ee passe 
ans la Méditerranée, ni renoncer à  son amiUé 

avec l’Angleterre. I l ajoute qu’ il faut préparer le 
peuple à l’action et il rappelle à ceux g iii sont en­
core hésitants, les paroles de Garibaldi e t de Mae- 
zin i :

L'Italie trouvera dans la oonoorde la force pour l'ao- 
complissiKnent nécessaire de son unité nalioMrte. 
appiaitdissemenls.)

Après M. Bonomi M. Enrico Corradioi parle au 
nom des nationalistes :

Nous ROinmes venus Ici, représcnlanla de beaucoup 
de partis divers, pour former un seul parti et pousser 
un seul cri ; « Vive l’ Italie 1 »

Il s'élève ensuite contre les iieutralistea à  tout 
prix et relève loua les m otifs qui justifient l’ ia -  
lervention de l'Ita lie  dans le conflit actuel.

L 'ordre du jou r suivant est ensuite adopté à 
l'unanimité :

L e  congrès, réuni * « r  l ' in it ia t i i » ' de l ’Associa- 
lion  «  Trente et Trieste  » .  se faisant F in terprète  
des plus nobles élans de l'esprit ita lien  dans la 
concorde e l la discipiine des citoyens de toutes les 
régions du pays e t de tons les partis po litiques, 
attend du gouvem ejnent national qu ’i l  revend i­
que sa pleine liberté  correspondant à une respon­
sabilité iU im itée, pn vr donner satisfaction aux 
aspirations nationales par des décisions suprêmes 
qu i ne soient pas trop  tardives e t grâce aux­
quelles on  devra fixe r, par les armes, les fro n tiè ­
res e t la grandeur de F lta iie .

L e  colonel Peppino Garibaldi apporte le  salut 
de ses compagnons d'armes de l'Argoone. Enfla, 
au m ilieu des applaudissements chaleureux de 
l'assistance, une dame apporte fadhésion des 
femmes italiennes. La foule sortit ensuite dans la 
rue où elle lit une ovation à la fam ille Garibaldi.

L e  général Ricciotti Garibaldi va  parler, mais 
la police invite les auditeurs à circuler. Les con- 
congresaisles ayant rencontré un détachement de 
troupes qui reiilre à la caserne avec le drapeau, 
tirent une ovation enthousiaste au drapeau e l à 
i'ariiiée.
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U n  ange s’esl produit devant m oi, j e  le  ju re .
J 'a i t;u un ange, un  vrai, ce lu i de l'E critu re  ;
U n  de ceux que le  c ie l envoya vers Sodome.
I l  éta it beau, m ais tout sem blable aux autres hom m es t  
U n  de ceux-là  qite L o lh  nom m ait : des étrangers.
E t q u 'il fa isait chez lu i reposer el m ander,
U n  de ces cla irs adolescents, au port ry thm é.
Q ui m archent sur ia  terre après avoir voté,
E l  qu i n 'on t pas besoin d'ailes pou r tém oignage  
Qu’ils ont dans les hauteurs com m encé leu r voyage. 
Jeune, d ivin , cam bré de pied, svelte de taille,
C 'était l'ange q u i vient présider les batailles,
\ 'ayan t pou r se prouver qu 'u n  signe essentiel : 
Cniquem ent ce lu i d 'ê lre im prégné de ciel.
I l  revenait d’un grand carnage ju s tic ie r  ; 
l l  avait embrasé des v illes sous ses pieds,
E xterm iné l'in ju s te  et décim é l ’in fâm e.
H s’accoudait, v ir il, m ais doux com m e une fem m e,
E l ee dispensateur dea tempêtes du feu  
A va it sur P e ru g in  calqué son regard bleu,
E t, dans u n  v ieux tableau que je  m e rem ém ore.
P r is  ce sourire en fle u r  qu i foudroya Com orrhe,
I c i  l’antique m agn ifia it le moderne.
E t ce so ir-là , d ts ira ii, au fond  d'une taverne,
Devant un  verre de soda, d quatre pailles.
E n  un repos serein, l’ange de la  bataille.
Seul, aspirait nég ligem m en t la  liqueur blonde,
O ubliant la quere lle étem elle  des mondes,
La  m ission du ciel, Taeuvre rouge accom plie...
R ien  ne l ’eût décélé, dans sa m élancolie.
S inon  qu’i l  a i^ it  Pa ir ainsi, m êm e au repos.
De boire encor du c ie l au bout d’un  chalum eau  )
O r, ce je tin e  hom m e strict, paresseux, élégant.
E ta it un  de ces trois archanges anglicans,
Qui, t'avant-veille , outranJ ieurs ailes de sept litu e t, 
.Après avoir fra n ch i les im m ensités bleues,
P lu m e  dans le  silence, e l dans la  nu it pollen ,
. f i f f i e n i  p u ii ’éfdsd de bombes Cuxhaven.
La  te ille , dom inant l'un ivers anxieux.
L 'ange exterm inateur tonnait du haut des deux,
E l  ce soir, ayant tout oublié des abîmes.
E légam m ent m êlé à  la  fou le  anonyme,
Ses ailes rem isées et ses exploits fin is ,
I l  dinaU chez M a x im ’s, en escarpins vernis.
L 'h om m e q u i résum ait en  i « i  toute la  guerre.
P ou r l'instant, avait m is  sa  g lo ire  au fon d  d’u n  verre t

.M d je  considérais ce  sim ple et grand spectacle ;
L e  dieu nouveau pa rm i ses nouveaux tabernacles. 
Avidem ent m on  cœur, em poigné, s’em plissait 
De rayons, com m e s i ee fû t  le  Paraclet 
Q ui, voulant a ccom p lir cette m étam orphose 
De n 'étre plus un so ir u n  oiseau qu i se pose,
Ava it, pou r des pensers et pour des temps 7iouveaux, 
V ou lu  ven ir à nous et rem onter là-haut,
A yant ti quelque en fant des homm es effiprunié  
Ce visage, baigné de sa d iv in ité !...
P o u r  tin  peu, de le vo ir  reposant et s i calm e,
O n eût rêvé de l’évenler avee des palmes,
Ou de Feninronner avec des nim bes d’or...
M in u it était passé que je  songeais encor.
Je m e représentais le geste de la  re iiie , 
l. 'ex term ina iiôn  des cités q u i som m eillent,
Et celte solitude im inense, hors la  terre.
Dans la  sérénité des espaces stellaires ;
La g lo ire  et Vanlithèse aussi d’être celu i
Qtri, douze heures après, peut, devant son  ivhiskÿ,
S e  conter à h ti-m ôm e  un aussi grand prod ige,
C elu i d 'avoir été le  m aître  du destin,
Bondissant dans la nuit et le  jeu n e  m alin ,
U n  Jupiter-S ta tor, dont l'ceil creux étincelle,
O h Prom éthée tenant le  fe u  dans sa nacelle !
  ............................
U ne coupe en l ’honneur de lo i, Ange,_une coupe l  
Que le  cham pagne coule en large caiadoupe }
Sa lu t d lu i, Force , E ternel, O m n iscience!
L m  si petit, s i net, q u i prom ulgue l ’im m ense  
Q u i fa it du firm a m en t u n  tonnerre algébrique,
E t collabore avee le D ieu  du Lév ilique t
Montez, A n g e  orgueilleux, s i s im ple et s i tranquille.

Laissez tom ber vos plum es de fe u  sur les villes , —* 
t 'n  f n i  dont fo u s  avez renouvelé l’histoire —
E l, par delà les p ies et les vieux prom ontoires, 
Foi7es-?e tournoyer en fauves incendies,
P u is , dans ces bruits légers que le vent psalmodia, 
E nsu ite alles-vous-en, bel ange harm onieux.
F locon  perdu ou bulle d’air, au fon d  des d e u x  / 
C om m e je  va is  a im er en sortant tout d l ’heure,
Au-dessus de m on  fron t, la céleste douceur l  
E l je  regarderai d’ un ceil p lus méthodique 
L e  c ie l au fro n t d’argent et la  lune biblique.
Cette tune asservie gu i fu t de Ion escorte 
El q u i ce so ir a l ’a ir de (a ttendre  d la  parle,
Com m e tin c h im  pa lient qu i guette en paix- son mailre.. 
Fous êtes là, fum ant, rêvant dans du bien-être.
.Moi, Je pen sa is : a Ce dieu contem porain , subtil 
Q ui défa it les armées, com m ent se pourrat'M 'i,
L u i, te bras séculier, fa iseur d'autodafés,
Que tant de c ie l ne l ’ait pour jam ais en ivré ?
Qu’a -t -il besoin de nos terrestres aromates ?... *
A lors , ange très doux, sur ce, vous vous levâtes.
Du geste qu’autrefois vous eûtes avec Lolh
P ou r I em m ener, on vous v il m ettre nn cover-eoat,
E p in g le r avec soin le  cache-co l de soie,
Puis, sans vous souder du tout que l 'o n  vous voie  
h i  qu 'on vous nom m e, vous traversâtes les salles, 
l  os brodequins ailés m e sem blaient des sandales.
I  otre Jonc m e parut le bâton de voyage, 
io i is  alliez retrouver l ’E to ile  des rois Mages l  
Et, len t, «p ré s  avoir envoyé le chasseur,
Je vous vis regarder le tro tto ir avec peur.
Parce  que, sur l'asphalte, i l  tom bait quelque  piute. 
C om m e un g u i flâ n e  et qite ce contretem ps ennuie, 
ï  otre cetl cligné jeta  là -kaut un  regard dur,
Presque craintif... E t vous, l’envoyé de l'azur,
L  habitant de l ’espace et le  m attre des nues.
)  o « s  regardiez te  d e l, dont l  ous étiez venu.
A re c  h iim enr, au po in t q iu  vous fa is iez la  m oue 
A cause de ce vent q u i tous c in g la it la  jou e  I  
E t ce lle  hum eur n ’avait pas (a ir  d’un sim ulacre.
.4 la  f in ,  eo l levé, vous hélâtes un  fiacre ,
E.a je ta n t à la  nu it quelques m ots de courroux.„
C est ainsi, ce  so ir-id , que partit l’ange, doux 
E l terrib le , qu i n ’avaiV pas d’aile d l ’̂ a u le .
M ais su r q u i s 'en ir'ouvraii, en nim be, en atiréai*. 
Com ique de p rêter cette égide à sa g lo ire ,
U n  paraplu ie rouge, à la  pourpre dérisoire,
E l  qu’Ttn g room  in c lin a it au-dessus de son fron t.

Ce fu i  tout s im plem ent charm ant celte fa çon  
De descendre d 'un ciel, où le prod ige abonde.
P ou r être tout d coup pareil à tout le  monde...
T en ir de d ispenser la  foudre el ses écials 
P o u r trouver déplaisant qu’i l  pleuve ce soir-là l.a  
O ublie r qu’on en est de ee grand firm a m en t 
P o u r  le  considérer avee des yeux d en fa n t !...
A h  !  que  lo  vie  est belle e l que belle est la  g lo ire  
Q ui m ellen i des élans aussi contradictoires 
-1 « ropur de ce héros que (ép o qu e  e n fa n ta i 
J 'a im e d a c o ir  été le  tém oin  de cela !...
Dans eette expansion de la grandeur humaine,
M ontant sans bien savoir où le  destin la mène,
Daus tout ee m acrocosm e éperdu de la  Force,
Oit des germ es nouveaux fo n t craquer leur ccorcei 
Que d 'in fim es détails, que de beaulés perdues 
Com bien de choses pou r (d m e  q iti les a  vxtes,
Q ui devraient se f ix e r  en e lle pour toujours.
M ais que f lo l  du tem ps em porte dans son co u rt  l!
L e u r  grâce n ’a pas su nous être révélée.
Oh ! être ce g laneur obscur, dans la mêlée,
Q u i recueiile  (é p i ,  la f le u r  inaperçue,
E tre  le  reteceur de ces beaulés perdues,
L e  passant, qu i, tout seul, à distance, à (a rr iè re .
Sa isit la  f le u r  fu rtive  ou (in s ta n t so iiia fre  
A va n t que le  néant ne les absorbe en lu i,
E t  s’en, va , saiisfail, sans vou lo ir d’aulre p rix ,
E n  échange de son trésor inestimê.
Q ue l ’ingénu bonheur de (a v o ir  ram assé!

H E N R Y  B A T A IL L E .
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La gymnastique 
utilitaire

L a  culture physique a  pris depuis quelques 
mois une intonsilé qui n'est à vra i < ire que l’heu­
reuse conséquence de.s événemeiils acinel.s : la 
guerre, en effet, a servi de pierre de louche à

primordiale 
lysique.

decette question indispensable, 
l’ exislenue humaine, la culture p

Les rapports médicaux fournissent des consta­
tations oui prouvent surabondamment les effets 
m erveilleux du travail des muscles. Les convic­
tions sur ce point se font chaque jou r plus fo r ­
melles : la culture physique ■‘i? développe d’ une 
façon qui réjou it les protagonistes. On a vu que 
le gouvernement lu i-m ém e s'iiiléressail Irés par­
ticulièrement à l’ idée, puisque M. Sarrault, le m i­
nistre de l’ Instruction publique, avee une perspi­
cacité toute à son honneur, ehargeail, il y  a quel­
ques mois, M. P. de Coubeiîin de porter la bonne 
parole dans tout le pays, d'Àcadûnüc en Acadé­
mie, de façon que la cûlt\ire physique trouvât la 
pari qu'elle m ér'te  dans l’édueation nationale.

La  semence jeté© h profusion' aux quatre coins 
de la France commence à  le.ver ’ : dans lo pays 
tout entier, les fédérations sportives, les sociétés 
de préparation m ilitaire, de gynnia-sîique, de tir. 
de natation, etc., tous les groupements sportifs 
anciens ou nouvellement créés ont l'ait preuve 
d’ une admirable bonne volonté. Sous la direclion 
de moniteurs, de professeur» et de directeurs 
désintéressés, la jeunesse, depuis plusieivrs mois, 
eat enli-aînée k des exercices variés qui perm et­
tent à un grand nombre de jeunes soldais d’ap­
porter au régiment, non seulement l'ardeur de 
leur patriotisme juvénile, mais eette résistance 
musculaire qni produit l ’effort utile, la décision 
rapide e l l'eiHlurancc â la fatigue.

Ce n’est plus l'a 
l ’assurance de l'amé

.lanagc dos privilégiés, c’est 
■ ioralio ii do tous qui dérivera 

naturellement de cette arientatioii nouvelle vers 
la culture physique.

E xcelsior. depuis cinq mois, a consacré la plus 
grande partie do sa rubrique sportive aux'Comités 
d'Educalion physique. Au dé-but do février, nous 
mettions sous les. yeux do nos lecteurs le Dâcd- 
logue de 1915 qui contient les principes fonda­
mentaux des devoirs de la jeunesse. Il nons parait 
utile de le donner encore à cette place, parce 
gue c’est le brévia ire de l'hetire pré>senle pour le 
jeune Français qui est bien le <- m aître de 
l ’heure ».

Le D écalogue de 1915

l .  —  C’est à la jeunesse q u 'il oppar-
fei'îidra de décider si la présente guerre d o it n ’étre  
qu 'un assaut va illam m ent repoussé ou s 'il doit en 
résu lte r le triom phe de la civ ilisa tion  française.

//. — ■ P o u r  assurer ce triom phe, ctanl données 
les circonstances et les mœurs aciiieUes, U faudra 
se lancer à la conquête du monde et organiser la 
bienfaisante invasion du comnierce, de l ’industrie, 
de la science, des lettres, de l'a rt français.

L 'organisation d'une te lle  invasion, en plus des 
qualités que nous possédons déjà, exigera une 
puissante in itia tive  physique, c 'es t-à -d ire  des mus­
cles, du souffle, des estomacs solides et ries ja rrets  
d’acier.

I I I .  —  Ce qu’en conséquence la France attend 
de m oi, c'est un e ffo rt personnel et quotid ien; c'est 
que je  travaille à porte r mes forces individuelles 
au m axim um  possihle e l à les y maintenir.

IV . —  Je visera i donc à devenir jilus large 
d'épaules, plus fo r t  de musvles. plus insouciant des 
intem péries, plus résistant à la  fatigue. Je m 'en - 
tra inera i aux longues marches, à la course, è la na­
ta tion , aux sauts im prévus, aux rudes escalades.

V. —  Tout cela se fe ra  s i je  le veux. La  volonté 
gouverne le monde. Je deviendrai large, fo rt, ré ­
sistant si je  le veux. Je deviendrai bon m archeur, 
bon coureur, bott nageur, bon sauteur, bon g r im -  
^ u r  s i je  le veux.

VI. —  Je ne laisserai passer aucune occasion de 
m ’entratner aux exercices de défense, aux sporf# 
de combat {bore. cscriTne. lu tte ), qu i fon t l'homme 
sûr de soi. parce que certa in de se fa ire  respecter 
par scs semblables.

VU . —  Je ne manquerai pas davantage les occa­
sions de m ’in ilicT  aux d ifférents modes s ; locom o­
tion  en usage dans le monde e t q u i fon< l'hom m e  
débrouillard  et apte aux exigences de la v ie  m o­
derne.

V III. —  Je m ettra i mon honneur à bien c n n a ître

l'h is to ire  de mon pays et celle des autres peuples 
afin  d’y pu iser la compréhension du rô le  de la 
France e t le  p rincipe  cPune saine ém ulation in te r­
nationale.

IX . —  Je pèserai chacun de mes actes dans la 
balance du pn irin tism e afin de ne jamais rien  fa ire  
qu i puisse c ire  con tra ire à l'in té rê t ou à l ’honneur 
national.

-X- —  J'écarterai résolum ent de mon chemin les 
mesquines rivalil.és, les jalonsics, le *  andntion.s 
inavouablc.s, n ’oubliant pas que le aa.slin national 
est la résu llm iir ,ir., forces individuelles concur­
ren tes; de sorte que si 2 + 2 = 4 , 2 contre 2 = 0 .

Les noinbretises demandes de ce Déralogue par­
venues à Excelsior indiquent combien le fond et ia 
form e en oui été appréciés. Mais reffort doit être 
continué et nous réitérons aux maîtres des écoles, 
aux paj-ents du foyer, aux chefs de l'arnu-e, nuus 
réitérons notre appel, e a  leur recommandant de 
répandre ce Dé-raloguc dans les m ilieux où .«e 
trouve la jeunesse.

■ k * *
Aujourd’liui. nous sommes heureux de donner 

les préceptes de la gymnastique utilitaire que l’on 
trouvera d'autre part.

'Ces préceptes peuvent être considérés comme le 
corollait'e du Décalogue, puisqu’ ils renferment des 
précisions tpcluiiques et pratiques, classées avec 
méthode, variées, utiles pour l'in itiation des jeu ­
nes Françai.s k cc-i exercices sportifs qui eoncou- 
rent à fa ire  dns hommes jamais embarrassés en 
face d’un sauvetage à accomplir, de leur propre 
défense à assurer, d ’un effort à  obtenir ou d’un 
moyen dn locnmfttion â ulillsor.

Cest grâce à nos cxcrcioes que le jeune homnin 
prerfdra conHanco en lui-mômc c i sc fera respecter 
des autre.*.

G. Le Grand.

P .S .  - Ceux de nos lecteurs qui désirent répan­
dre ee programme de la gymnastique utilitaire le 
recevront noutre l'envoi de 10 centimes par exem­
plaire. S'adresser â M. l ’administrateur d 'Excet- 
sioT, 88. avenue de? Champs-Elysées, Paris.

L ’équitat'on et la vie
Ce titre, pour f t lz u r t  g ii'il seiTiiitp. précédé deux pwrea n  - 

marquBMeracnl è<Tll<-s, extraites des fs -M »  üe Psycnoleg ie  
sportive.

Il > a. d a n ' li s lignes fini suivcnl, laie plillosophlc p li-iic  
d'à-propo-s, ciui clilii.- en lou.s points « w c  la ipit.-'llon qnl 
nous Intéresse.

Considérez le sport hippique et voyez comme il 
donne bien l’image de la vie. Aisoim antre ne l’égale en 
cela. L ’âme —  esprit et caractère —  est nn cavaiicr ((ui 
chevaucbe le corps, animal plus fort que lui et à la 
merci duquel il se trouverait s'il ne le maniait avec 
un art suffisant [lour diriger el dompter cette force, 
ri faut que le cavalier prenne du plaisir à sa besogne, 
qu’il soit confiant, persévérant et souple, biea en équi­
libre et résolu à  ne pas ae laisser désarçonner, ou du 
moins à  sc relever aussitôt ponr sauter de nouveau 
en selle. I l faut encore qu’il ait la main légère et q-i’ il 
ne procède jamais par à-conpœ, qn’il gradue habile­
ment les obstacles et veille avec intcUigeiice et zèle siu- 
la santé de sa monture; qu’à l'occasion il sache la flat­
ter, lai rendre la main ou la tenir habilement en ha­
leine: qu’enfiu, lorsfpi’un effort exeeptionnel s’impo.sc, 
il n’hésite pas à  se servir de la cravache et de l'éperoru 
Onel beau manuel de morale écrirait nn cciiycr con­
sommé s'il remplaçait seulement, dans la série de ses 
préceptes, les termes de cheval et do cavalier par ceux 
de corps et d'âme. Et ne voyons-nous pas tous les 
jours les aeeideiits que causent, aussi bien siir les 
pistes immatérielles de la vie qu’à travers les champs 
el les halliers véritables, la poltronnerie des uns et la 
brutalité dea autres î  Combien ont été emballés et .jetré 
bas oa août restés démoulés pour n’avoir pas su diwer 
à propos leui-s exigences de cavaliers, pour avoir laissé 
leur bête s'émanciper on pour n'avoir pas su la ména­
ger à temps... 11 se trouvera peut-être, une fois, un 
professeur do philosophie amateur d’équitation qui 
voudra traiter cc beau sujet en manière de disoDiirs 
de distribution de prLx. Qu’on nous excuse de lui en 
avoir signalé ici l'intérêt.

Un futur aviateur militaire
»iX —  —>

Cl oe ne sera pas le moins brillant. Ralliée du Baty. 
dwit les prmiiis.'ea et les aventures célèbres ont retenu 
si souiven l'attention des hommes de sport <-t de tous les 
gens de cœur, capit.iine au long cours, lieutenant dans 
l'armée de terre, v.a entrer dans l'aviation. La terre, la 
mer, l’air : partout audacieux, partout exemplaire.

Nous devons à l'amabilUé de notre cosjrire  Sporting 
plusieurs 'tes pholog.npMes (ic champions soldats pu- 
ld'<‘rs en premièr,- jtage.

Les Sports 
et la Femme

F on d a tion  d 'une S o c ié té  de sports  e t  d 'édu » 
ca tion  phys iqu e pour la fem m e e t la jeu ne 
fille -  —  L e  but de c e t te  in s titu tion . —  Ses 
g ran d es  lignes.

E.rcdsior ayant annoncé en quelques lignes la fon­
dation d’un Club et d’une Ac.idéniie d’éducation phy­
sique pour la femme et la .jeune fille, .j’ai reçu, de ce 
fait, un grand nombre de demandes de renseigneinciits. 
Dans foutes leurs missives, mes correspumiaiili-s iliseut 
la joie que leur procure cette nouvelle ; «  Enfin, 
m'écriveut-elles en saljslance, la femme va donc pou- 

I voir pnifiler du mouvement de régénérescence physique 
qui a commencé, en France, il y  a un quart de siècle. 
M knx vaut tard que jamais ! »

Cette institution ne se bornera d’ailleur.s pas à jmier 
un rôle purement académique. Ce sera une société bien 
viyanto, très active, une association du genre de eelies 
qui piillnienl dans le momie des sports misculins.

Je caressais depuis longtemps l’idée de mettre ce 
projet exécution. Mais en temps de paix les occu­
pations sont nombreuses et absorbanles. et l'on remet 
parfois au lendemain ce qu’il serait désirable rl'aeeom- 
plir le jour même.

Et puis, notre époque n’esl-ellc pas éminemment 
! propice ù nn tel lancement ? Cette guerre affreuse et 

interminable a démontré jusqii’n l’évidenee l’utililé, 
que dis-je, l ’absolue nécessité des sports et de la cul­
ture phj-sique : «  Envoyez-nous des sportifs, .loiis 
ceril-oii du front: ce sont des courageux, des débrouil­
lards, des gens merveilleux, propres îi subir les dures 
fatigues que uous subissons depuis buit moL«, »

Or, pour être réellement complète et efficace, l'édà- 
cftlion physique doit commencer df-s l'enfance. Eh bien, 
n’est-ce pas ù la mère que devrait être dévolu désor­
mais cc rôle de premier éducateur s|>ortif f  Oui, mais 
pour qu'elle le remplisse à souhait, il faut qu’elle soit 
elle-même une sportive et qu'elle ait été mise tout .an 
moins au courant dea notions élémentaires d’un en­
seignement qui ne tardera pas à devenir une des bran­
ches prineipaJes d e ja  physiologie.

H ue s'agit pas, à la vérité, de créer des êtres d'ex- 
ccfition, de masculiniser le se.xe faible ; il ne s'agit 
pas_ miiquenieiit de faire des championne'. Les exeen- 
fricitc.» sportives auxquelles se livrent certaines An­
glaises ont plutôt nui ouîre-Manehe à l ’éducati.m phy­
sique de ia femme qu’elles ne l ’ont servie.

*  *  *

La Sportive -- car nous préférons ee vocable, pins 
agréable à des oreilles françaises, à celui de sports- 
woman —  la Sportive que nous entrevoyons .sera, 
certes, une femme dont l'énergie morale ei physique 
ne sera pas loin d’égaler celle d’un homme, d'un 
homme véritable, j ’entends. Nos Sportives viseront à 
l’esthétique la plus parfaite et à la sa.ité la plus floris- 
.sante ; elles auront une démarche simple et gracieuse. 

•"tCnic quand elle marcbe, oa Cirait qu'elle dasse !

a dit BaudeUire, en parlant d’mie femme qu’il admi­
rait particulièrement.

Une Sportive n’aura pas froKl aux yeux ; avec la 
Sportive disparaîtra sans doute le type de la femme 
qui a ses nerfs, ses vapeurs, comme on disait jadis. 
Une .Sportive se fera respecter en tous licu.x par la 
fermctc de son regard et de son maintien. Elle saura 
donner à ses enfants, garçous ou fillettes, les éléments 
d'une c-nltiire j>hysique rationnelle, digne complément 
de leur éducation morale « t  iiitelleetnelle : elle en fora 
donc de bons et braves citoyens ou citoyennes, bien 
armés pom- la vie et capables de lutter avantageuse­
ment contre les produits de toutes les cultures, sur­
tout contre ceux de la «  kultur n i|iii commence par 
uu K .

ÜQ program m e pratique

l'o ic i mainteuaut et grosso modo quelle sera la 
tâche réservée à la société des sports et d'éducation 
physique (mur la femme :

Elaborer un prc»ramme à la lois vérieus el pra- 
ti.'iue d'éducation physique fémini.ie ; Cuordonner tous 
Ir.s efforts qui seront faits en France.dans ce sens ; 
créer ou 7J8lronner des sociétés similaires sur touta 
l’étciidne du territoire ; propager ces saines idées daus 
les maisons d'instruction : lycées de jeunes filles, pen­
sionnats. écoles communales ; dans les ateliers de 
coulure et de mode, les usines et adniiiiistr.itions qui 
emploient la femme : les grands magudii', de nouveau­
tés, etc. Nous chercherons à oiivru' et à j.isial'.er des 
terrains de jeux et de sports tfe plein air ; à former 
des niouitrk'és. des «  entraîneuse.' » ,  etc.'

Nous organiserons paiement des cours spéciaux : 
lee uns traiteront des questions d ’hygiène, de phj^sio*Ayuntamiento de Madrid
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P A R I S

L a  gym nastique u tilita ire  a  pour o b je t  la  connaissance é lém en ta ire  des exerc ices concourant au sauvetage, à la  d é fen se  
e t à  la  locom otion , en  dehors d e  toute préoccupation  d ’y  e x c e l le r  ou d e  s’y  classer.

SAUVETAGE
S A U V E T A G E  A  T E R R E

C o u r i r .  —  L a  course est le  trot d e  l ’an im a l Ifüm ain. Q u e  vaut un an im a l q u i ne peut pas se m ettre au trot ? I l  fau t s’y  
m ettre journellement sur des terrains d ivers  et sur des distances variées, en v e illa n t  à  b ien  régler son souffle et en visant la  
durée p lu tôt qu e la  vitesse. S ’ im poser d e  ne jam ais  la isser passer une occasion  d e  courir, d e  façon  à b ien  s’entretenir.

S a u t e r .  —  L e s  d iffé ren ts  sauts sont : les sauts en  hauteur e t en  longueur a v e c  e t sans é la n ; le  saut en  profondeur 
(d e  haut en bas) ; le  saut vertical (d e  bas en hau t) ; le  saut à la  perche en  longueur, p ro fon d eu r et hauteur; les sauts a v e c  
appuis ( d ’une seule m ain  et des d eu x  m a in s ). N e  jam ais  se serv ir  d e  trem plin . P o u r  les  sauts en  hauteur p ren d re une la tte  
d e  bo is lé g e r  b ien  d ro ite  p lu tôt qu ’une co rd e  qu i flé ch it  toujours en  son m ilieu . U s e r  le  plus possib le des obstacles naturels, 
m ais en les mesurant, a fin  d e  savo ir si l ’ on  progresse. L ’ennem i du  sauteur est l ’hésitation  qu i le  rend m a lad ro it.

G r im p e r .  —  O n  grim pe par traction de bras (a u x  éch e lon s d ’ une é c h e lle  in c lin ée ) ; pa r adhérence (à  la  c o rd e  Hsse, 
aux arbres) ; par renversement (en  cu lbutant autour d ’une b a rre  pour arriver à s ’y  a s s e o ir ), et pa r rétablissement (en  se hissant 
à la  fo rc e  des poignets, d e  fa çon  à poser les coudes sur le  fa îte  du mur ou sur le  rebord  d e  la  p lan ch e, e t en se sou levan t 
ensuite sur les coudes jusqu ’ à ce  qu e la  cein ture a it dépassé l ’ o b s ta c le ). L ’ennem i du  grim peur est le  décou ragem en t en cours 
d e  route, i l  lu î fau t d e  la  persévérance e t du vou lo ir.

L a n c e r .  —  L-ancem enl du  poids a v ec  la  m ain  dro ite , la  m ain gauche, puis les d eu x  m ains (dans le  dern ier cas, 
l ’ é lan  se pren d  en  ba lan çan t le  po ids p réa lab lem en t en tre les ja m b e s ). S e  servir d e  l ’ eng in  rond  en  usage dans les S oc ié tés  
d e  sports a th létiques, m ais en graduant sa lou rdeur d ’après l ’ â ge  e t les forces d u  lanceur. L an cem en t d e  la  balle; c e lu i- là  se 
fa it  en  visant, à  d istances croissantes, des d eu x  m ains successivem ent. S e  servir d e  b a lle s  d e  tennis et d e  grandes c ib les  d e  
un m ètre carré. L an cem en t d e  la  co rd e  ou lasso : co rd e  d ’en v iron  d eu x  centim ètres e t d em i à  trois centim ètres d e  c ircon fé ­
rence ; en ten ir n eu f à  d ix  rhètres dans la  m a in ; lancer d e  haut en bas, d e  bas en  haut, h orizon ta lem en t, ob liqu em en t, en 
visant, etc.

E n fin , il est bon  d e  s’exe rcer à  lancer le  b a llo n  d e  fo o tb a ll a v e c  le  p ie d  : coup tom bé, coup p la cé , qtc.
P o r t e r .  —  L e  «  porter »  com prend  trois actes : soulever, charger, se mettre en mouvement a v e c  le  fa rdeau . L e  v o ­

lu m e du fa rd eau  contribue autant qu e son po ids à en rendre le  m aniem ent d i f f ic i le .  C ’est pou rquoi le  trava il des haltères est 
une préparation  insuffisante. L e s  ob jets  usuels à  em p lo ye r  sont p lu tôt des éch e lle s  plus ou  m oins pesantes et encom brantes et 
d es sacs bourrés va rian t éga lem en t en po id s  et en  vo lu m e.

R a m p e r .  —  I l y  a  des exerc ices d e  dem i-rep ta tion , te ls  qu e m archer courbé, à quatre pattes ou  sur les genoux, e t des 
exerc ices d e  reptation  to ta le , qu an d  le  corps se trouve tout en tier en contact a v e c  le  sol. L a  progression se fa it  a lors pa r les 
coudes, le bout du pied, le talon, l'épaule, se lon  les  cas e t se lon  qu e le  ram peur est sur le  ven tre  ou sur le  dos.

S A U V E T A G E  D A N S  L ’E A U
C h u t e  e t  P l o n g e o n .  —  O n  tom be à l ’eau  soit d u  bord, soit d ’une passerelle, soit en  chavirant. L e s  appare ils  

produ isant a rtific ie llem en t les chutes sont d ’une construction très a isée. L ’ é lè v e  sera e x e rc é  d ’ abord  en  ca leçon , puis a vec  
des vêtem ents, l ’ instructeur tenant toujours îa  c o rd e  a ttach ée à ses reins, d e  fa çon  à lu i donner con fiance. I l  y  a a va n ta ge  à  se 
fam ilia r ise r a vec  la  chute avant d ’appren dre à  progresser dans l-’eau.

N a t a t i o n .  —  L a  natation  proprem ent d ite  es l l ’art d e  progresser dans l ’eau. L a  brasse peut ê tre  apprise sur le  
ch eva le t pour rendre le  m ouvem ent assez len t e t assez a llo n g é , m ais cet enseignem ent n ’ a d e  va leu r  qu e com p lé té  dans l ’eau.

DÉFENSE
E S C R I M E  S A N S  A R M E S

B o x e .  —  L a  b o x e  se p ra tiqu e soit a v e c  les  po in gs  seu ls  {boxe anglaise), soit en  y  ad jo ign an t l ’usage d u  cou p  d e  
p ied  (boxe française). I l  fau t proscrire absolum ent les  ex e rc ic e s  dans le  v id e . P a r  contre, tout exe rc ic e  p ra tiqu é contre un 
obs tac le  résistant —  notam m ent un mur recouvert p a r tie llem en t d ’une su rface b ien  feu trée  —  am ène d e  bons résultats. 
Q u a n d  le  m a ître  don n e la  leçon , insister sur le s  chassés-bas e t les coups d e  pointe en  b o x e  frança ise  et, en  b o x e  an g la ise , 
sur Vesquive e t le  coup d’arrêt.

L u t t e .  —  P lu s  encore qu e  la  b o x e , la  lu tte —  qu ’ e l le  soit gréco-rom ain e , suisse ou japon a ise  —  ne peut se pra­
tiquer qu e d e  façon  assez con ven tion n elle . L e  m a ître  n e  d o it pas cesser ic i d ’ex e rce r  sa su rve illan ce  «u r les exerc ices  d e  prise 
et d e  poussée, qu i en sont 1 a lp h a  et 1 om éga . S e  d é fie r  des clefs q u 'i l  est toujours d a n gereu x  d  enseigner à d e  très jeunes gens.

P o u r  toute escrim e sans arm es, i l  est opportun  d e  s’en du rc ir  les do ig ts  e t le  tranchant d e  la  m ain.

E S C R I M E  A R M E E
L e s  arm es usuelles sont le  fleuret, Vépée, la  canne et le  saôre. E l le s  n e  peu ven t être u tilem ent m aniées sans appren ­

tissage in d iv id u e l d ir ig é  par le  m aître, e t on ne s’y  p e r fe c t io n n e  q u ’en  fa isan t assaut fréquem m ent.

T I R
T i r  a  l a  c i b l e .  —  L e  tireur est debout, à genoux ou  couché. L ’arm e est le  fusil ou le  pistolet. L ’enseignem ent 

d u  tir peut rarem ent être im prov isé  et le  m ieu x  est d e  recourir aux S oc ié tés  constituées, a fin  d e  b én é fic ier des fa c ilité s  don t 
e lle s  d isposent.

T i r  a u  v o l . —  N é g l ig é  à tort, le  tir au v o l  d e v ra it  être en seign é à  cô té  du tir^à la  c ib le . I l  est a isé d ’acquérir et 
d e  fa ire  fon ction n er les appare ils  in gén ieu x  q u i lancen t le  «  p ig e o n  d ’a r g ile  » .

LOCOMOTION
L O C O M O T I O N  A N I M A L E

M a r c h e .  —  L a  m arch e est accidentée ou  sur route. D a n s  c e  dern ier cas, e l le  ne d ev ien t sportive qu e par sa durée. 
T o u t  h om m e d o it v iser à se ten ir en  é ta t d e  fou rn ir à  l ’ im p rov is te  une m arch e d e  20  k ilom ètres sans m au va ise fa tigu e . L e s  
obstacles q u i acc iden ten t la  m arche sont d e  tou te nature : terres labourées, fourrés, rochers, etc... I l  y  a en core lieu  d e  
d istinguer la  m arche m ilita ire  en armes e t la  m arche en  m on tagn e ou alpinisme.

E q u i t a t i o n .  —  L a  gym nastique u tilita ire  ne v ise  qu ’à  fo rm er le  ca va lie r  occasionnel, c ’es t-à -d ire  ce lu i qu i saura 
a b ord er un c h e va l m oyen , le  m onter a v e c  con fiance e t l ’u tiliser aux trois a llu res. L a  gymnastique équestre p réa la b le  d o it  

v iser  à  ob ten ir la  f ix ité  des cuisses et des gen ou x, la  m o b ilité  du tronc e t l ’ in dépen dan ce  des bras. C e  vaste su jet ne pouvant 
être résumé, nous ren voyon s ie  lecteu r au Manuel de Gymnastique utilitaire. (A lc a n ,  éd iteu r.)

L O C O M O T I O N  M E C A N I Q U E
A v i r o n .  —  D éb u te r  pa r la  y o le  à  ban c f ix e  e t n ’ ab ord er le  banc à  coulisses qu ’une fo is  entraîné. R a m e r  d ’ab o rd  

en  cou p le , pour passer aussitôt à  la  po in te , successivem ent à  tribord  e t à b â b o rd , et reven ir ensuite à  la  cou p le . O n  so ignera 
surtout : Vattaque (fran ch e , n i trop  brusque n i trop  m o l l e ) , le  tirage (le s  jam bes apporten t leur ren fo rt au m om ent v o u lu ) , 
l e  dégagement ( lé g e r ,  rap id e  et su iv i d ’un retour a g i le  e t im m éd ia t à la  position  d ’a t ta q u e ). E n  m er, appren dre à  g o d ille r .

V o i l e . —  A p p ren tis sa g e  d i f f ic i le  à  réa liser fau te  d ’occasions. P o s s ib ilité  d ’a vo ir  des «  m âtures à terre » ,  com m e 
en  possèdent certa ines éco les  n ava les . I l  fau t connaître les nom s e t le  m an iem ent des p rin c ipa les  vo ile s , savo ir ce  qu e c ’ est 
qu ’ une d é r iv e , une b o rd ée , un v ira g e , un ris e t d istinguer les d iffé ren tes  allures.

B i c y c l e t t e .  —  S e  m ettre en  s e lle  par la  pédale d e  gauche aussi b ien  qu e par c e l le  d e  d ro ite , la  m ach in e étant 
im m o b ile  ou  en m ouvem ent, freiner a v e c  le  p ie d , tourner p resqu e  sur p la ce , sauter à terre au m ilieu  d ’une course rap id e  
sont les  exerc ices  les plus u tiles pour p ro fiter du perfection n em en t corp ore l qu e  peut p rodu ire  ce t a d m irab le  instrument 
d ’équ ilib re . S e  m éfier, pour les adolescents, des lon gues courses e t surtout des m ontées.

A u t o . —  A u  po in t d e  vu e  m anœ uvre, i l  est d és irab le  pour chacun d e  savo ir partir, s’ arrêter, fre iner, ch an ger d e  
v itesse, tourner e t recu ler.

P a t i n , s k i , b a l l o n . —  N e  n é g lig e r  aucune occas ion  d e  se fam ilia r ise r  a v e c  ces engins.

TRAVAUX MANUELS
L a  gym nastique u tilita ire  trah ira it son o b je t  et son nom  si e l le  n é g lig e a it  d e  m ettre ses é lèves  en  m esure d e  réparer et 

d ’entreten ir les instruments don t e l le  leur en seign e à  se servir.
L e s  travaux m anuels connexes peu ven t se d iv is e r  en  qu atre  leçons.

L e ç o n  d e  c h a n t i e r  (nœ uds m arins, fa b r ica tion  du file t, h a la g e  d ’ une em barca tion , la va g e , vern issage e t p e in ­
ture, c a lfa ta g e  d ’une v o ie  d ’eau , e t c . . . ) .

L e ç o n  d ’ é c u r i e  (s e lle r , desse ller, a tte ler, d é te le r , soins é lém en ta ires  du  ch eva l, n e tto yage  e t entretien  du  harna­
chem ent, tra va il du  cuir, e t c . . . ) .

L e ç o n  d ’ a t e l i e r  (d ém on tage , n e ttoyage , réparation  som m aire des b icyc le ttes  et autos, soin des arm es b lan ch es et 
d es  arm es à  feu .

L e ç o n  d e  c a m p e m e n t  (creuser un fossé, é ta b lir  une clôture, m onter une ten te, a llu m er un feu , la v e r  une chem ise, 
fa ir e  cu ire d e  la  v ia n d e  e t des légum es, e t c . . . ) .

ENTRETIEN
L e s  connaissances acquises pa r l ’ ado lescen t ou  le  jeu n e  hom m e peuvent être entretenues très avan t dans la  v ie , g râce  à  

la  mémoire des muscles. L ’h om m e fa it , d ou é  d ’ap titudes ph ys iqu es  m oyennes, n ’a  besoin  qu e d e  trois à s ix  séances espacées 
sur d ix  à d ix -h u it m ois, c ’es t-à -d ire  que, pour ch aqu e ex e rc ic e , la  course excep tée , i i  fau d ra  d e  trois à s ix  séances dans des es­
paces d e  tem ps va rian t d e  d ix  à d ix -h u it m ois. A  chacun d e  trou ver sa m esure e x a c te  e t d e  s’y  tenir. I l  s’ag it, b ien  en tendu , d e  
séances sérieuses e t su ffisam m ent énergiques. A in s i  s’ob tien t l ’éta t d e  demi-entraînement. L e  dem i-en tra în é  est l ’ h om m e qu i 
peut, à tout m om ent, substituer à sa jou rn ée  h a b itu e lle  une fo rte  jou rn ée d e  trava il m uscu laire sans d om m a ge  pour sa santé et 
sans ressentir autre chose qu e d e  la  sa ine fa tigu e . L ’ h om m e d o it  ép rou ver qu e l ’ irruption év en tu e lle  du  tra v a il m uscu laire dans 
son ex isten ce qu o tid ien n e  n ’est pas an orm a le , m ais con fo rm e  à l ’ é q u ilib re  fon d am en ta l d e  sa nature.Ayuntamiento de Madrid
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Le Cross des Ancêtres

Les <' an cê tres  »  réun is, h ier, a va n t le  d ép a r t du cross. Dans l’ o va le , le  va in qu eu r : P . S teen b ru gge .

L e s  S p o r ts  e t  la  F e m m e

(Su ile .)
lofrie, d'anatomie, eto. ; les autres a'o«uperont de don­
ner â la femme les éléments (s-sentiels de la technique 
automobile, aéronautique, e.vcliate, afin qu’elle n'ignore 
pas tout (le nos luoder.tcs engins de locomotion qui 
sont en même temps des engins de sjiort. Nous serons 
sans doute en mesure de lui donner aussi des leçons 
de conduite de ces engins.

Enfin, il est bien enlendu que nous fournirons dans 
la in(?siire dn possible à nos adhérentes les moyens de 
pratiquer les sports suivants : course à pied, aviron, 
natalioii, escrime, équitation, lawu-lennis, hockey, etc.

Ites diverses méthodes de culture physique (Hébert, 
Demény, Ling (suédoise), etc., seiwit'également en­
seignées.

«  »  «

Comme on le voit, ce programme esl vaste. I I  sera 
prérisé à l’assemblée générale constitutive qui aura 
lien daii.s le courant d’avril et ù laquelle pourront as­
sister toute.# les tiersoiines (dames nu jeunes filles) qui 
voudront bien me demander une i.ivitation.

Cette insliiition sc divisera en deux groupements ;
1* Un club formé (genre cercle) des sports avec 

loca/ et cotisation relativeuieut élevée. Pendant la du­
rée de la guerre et jusqu’au ITl déeembre lOlû, cette 
col'iSiition ne sera que de 2~> francs (pour les ner- 
wnnes de la même famille, la cotisation sera ramenée 
è 15 francs) ;

2° Une association générale (genre Toarjng Club, 
#vec cotmation annuelle de 6 francs (5 francs ponr 
la tteriode de guerre et jusqu’aa 31 décembre 191->). 
Les femmes et.jeunes filles de foiitt’s les clas-ses de la 
société i)nurront adhérer ù celle association générale 
et Wnéficier des avantages qu'elle rtienhera à leur 
procurer. Devront ('•galMnenl s'y inscrire toutes les 
personnes — liommcs nu femmes — qui. bien que ne 
pouvant pas pr.aliqner eux-mêmes, voudront participer 
à cette bonne œuvre en lui apportant leur obole.

>**

Un «im ilé  dont uo(ls donnerons prochainement la 
comiKJsition est en voie de formation.

Le  signataire de iv# lignes remplira dans ee comité 
le role do direeteur-foiHlateur.

Un comité lechiihiue, dont feront partie des notabi­
lités masculines on féminines, est en voie de forma­
tion.

Voilà l’œuvre que nous enrnptons mener à bien. 
Naturellement, nous ne nous dL«simuJo.ns pas la diffl- 
cullé de la tacite. Ite succès ne couronnera nos efforts 
que si nous avons la ehance de trouver d’ntilcs et dé­
voues C(incoiii-8.

Parmi ces dorni(?rs. ies plus prérieiis seront ceux 
(im nous viendront .les direclriees et des professeurs 
de lycées et de toutes ies maisons d’éducation el d’ ins- 
iruetion de jeunes tilles. Kmw faisons également appel 
À toitte.# les per^analités (|ui se sont déjà occupées de 
la culture |>hysiqne. Nons ne rejetterons a priori au- 
cnne méthode.

Lt maiiiieuaiil. il resie à m'excuser d'avoir ab'isé 
de I hospitalité des colonnes ù'Exrelsior. Mais je n’i- 
^ o r e  pas que e'esf l'organe jiréféré de ia femme 
franç.mse el je  sui# licnreiix qu’ii veuille bien me prêter 
son appm.

Gustave de La fre lé .

;  Adiu’rions et demandes de renseignements 
doivent d re  adressées à M, dp I.nfreté, au P.arthénon.
H  or-, a v p ! . , i f  de SnlTren. Paris.

C O i lT E S ü lü C A T IO N P H Y S Ë
L E  T R O IS IE M E  C R O S S  D E S  A N C E T R E S

Cette ti-nisiéiup course des ancêtres, organisée 
par f - l j / f o ,  ne pouvait qu'être couronnée d’un 
succès marqué, ])uisqiie H. Desgrangp, qui en est 
le promotPiir, pavait de sa personne. Combien peu 
de jeunes .seraient capables de se livrer comme il 
ie fa it  f» une diversité de sports en lesquels il ex­
celle, ne s(‘  contentant pas de répandre chaque 
jou r la  bmme parole depuis quinze ans, mais aa- 
cliant donner l'exemple en maintes circonstances, 
en .se livrant aux exercices variés do la culture 
physique düiiL il aura été un apôtre aussi dévoué 
que inodpslp.

Malgré un fro id  très v if, les «  v ieu x  ■> .se m irent 
en ligne h ier matin, à 10 heures, et prirent le dé­
part (levant le starter .Iules Dubois, pour accom­
p lir  les 12 kilomètres du parcours très acÆidenlé. 
Bazin chronométrait e l Joly jugeait les arrivées.

C'est un «I ciquanle-deux ans »  qui est arrivé 
prem ier : P. Stucnbrugge.

Vo ic i les résultats :
a a t ie m c n t  généra l : 1. F. S icenliruege (32 ansi. en  55 m. 

2» 9, 8/i ; S. I.. Macrtens (48 ans), en 57 m. a «  9, 3/5 : S. OuH- 
Iciiisri: (5U ans), en . j  m. 37 s.; 4. E. Devin <44 ans), ca 
:i9 ni. 24 s .  1/5 ; 5. H. DesBranfê (50 ans), en 1 h. 48 a .  1/5 ; 
8 .1 .  5Uniuid.(13 ansi. eu .l li. 49 s. 4/& ; 7, v .  BaxrC (48 ans), 
en 1 n. 58 s. 3 / » }  K. V . P ïu m ier (41 ans 1/2), en t li. 1 m. 
23 s. 3/3 ; 9. 1. FtàiHier (18 ans), en 1 h, 1 m. 39 9. 1/5 ; 
lu. Varatllon (50 en 1 ... S m, 23 i l .  c . Tbiunnalre 
(43 ans., en 1 h. 3 ni. 45 s. 3/5 ; 12. M. Matlilas (43 ans 1/2), 
en t  h. 4 m . 55 8.; 13. E. Thévenot (47 ansi; 11. H. Mathlln 
<47 ans), en  1 ü . 8 ni. 21 s. V 5  ; 15. t -  Saxnaln (41 a iü ), en 
I h, 7 m. 03 s.; 16. c . Brcnniis (56 ans), en t 11. 8 m. 1 9. 2/5; 
17. L. caprnn (62 ans), en i h. 10 m. 4 »  s. 4/5 ; 18. L èvy  cùa- 
puls (47 an.-), eu 1 h. 36 m. 5 s.; 19. ex «q u o ,  Poteau 
( i l  ans) et L irn oo  (42 ansi.

r/assement pa r ra légoriee. —  CaWgorte de 10 à 50 ans ■ 
1. I,. Macrtens. en 57 m. 36 s. 3/5 ; 2. E. Devin. 3. L, Manaud.
4. V , l ’aumicr, s. J. Fiscuer, 7. C Ttili>nnatre. 8. M. MaUiias, 
9, E. Tticvcnot. 10. H. MalWln, i l .  L . Samaln, 12, Lévy  t b i -  
puls, 13. A, Poteau e l Llgiion.

u atetorle de jo a 60 ana : I .  F. S leenbriifRe, en  5.5 m. 
39 9. 2/3 ; î .  üoilleniare. 3. U . Desgrange, 4. Varaillon ,
5. C. Hrennus.

Catégorie de 60 ans et au-desaus : 1. !.. Capron (62 ans', 
en 1 h, 10 m. 49 s. 4/:>,

—  — • -»«<  —

A La Bonlie, — Nombreuse rAonion bler. V ingt-sept
cunciirrcnt- onl p ris  le départ dans le cross-country dont 
'OU-l k- fl i- ie m c n t  ; MM. Brésil. 19.17; Oulmlcr, 19 23 - 
l'iam .'t. 19.42 : Trouenllen, 20.04 ; (Uiagnet, 20.25 : Monct. 
20.45 : Bourgerie. 20.55 ; Mercbadier, 21.04 ; Legrand, 2 IJ 6  • 
POIOI, 21.38; Lagm en. 22.03; VaugW ls, 22.24 ; R, Olpard. 
22.27 ; clieneau. 22.31 : u .  Balla, 22.43 ; OalgnlCrc. 22.57, etc.

Le fu silier marin Dnrocher a donné après le déieunce la 
leçon (le culture ptiyslque. La jou rnée s’esl ternilnée par 
deux parues dp football très (ntéressaniea : l'équ ipe belge 
des a iiloâ-m liraillcusés, qui contenait d ’e ice ilen ls  Joueurs, 
dont un international, .M. LUI Everard, a baliu  l'équ lpc pre­
m ière au co llège  d’ .Aimetcâ par 10 buts a 2. Les fusiliers 
marins de v e u zy  on l baliu l'équipe seconde du coUege 
d’Atbieie.s par 7 buta à 2. Les équipes ont é té  réunies dans 
un vin d'honneur « t  les soldats belges ont été chaleureu- 
sem eni acclamés,

Dne aonve lle salle. — Nous avona le  p la isir d’anaoncer 
aux adhérents du c . E. P. qui habitent Suresnes, Pulcaux et 
toute ce lte parue de la banlieue, que M. Boudier. directeur 
d'une saJle de culture pb js lq iie . siee k Puteaux. 60, rue de 
la République, se fera  un plaisir de leur enseigner les prin ­
cipes d 'éducallon physique toutes les semaines, les Jeudi et 
samedi soir., de 7 h. i/ i t  9  heures, a  partir de la semaine 
prochafne.

1. »  salle ne pouvant contenir que quarante travailleurs, 
nous^mdiqnerons u ltérieurem eoi des gue cette quantiié sera

A C A D E M IE  D E  R O U E N
c. E. p . da Hanta-Bonnaiidia. — L e  capitaine Was-I-alrle,

m on  au clianip d üuuneiir, ayant donné au footba ll Club de 
no'icn  un lu perbe bronze à fa ire disputer en challenge

le  grand clab  normand t  bien voulu m ettre ce  cballengo a 
la  disposition du c, E. P. pour la durée de ia guerre.

Le challenge Mas-Latrlo est dlspuié entre l'Ecole Normale 
et le Lycée en rross country num.siiels dans lesquels ileu t 
équipes représentatives des ëublissumenla visés défendent 
Jeiirs chances.

Le p rem ier cross fu t gagné dlm iiichi! dernier par le Lycée, 
totalisant 123 points ainsi répartis : 1, 3. n, 9. i l ,  12, 14. 15, 
16, 18. 19 ; l'E cole Norm ale ayant ign points : 2. 4 . 8, 8, 10, 
13. 17, Su, 21, 22, Les leçons souvent lenulnées par une partie 
d e  fixithall, eu rco l lieu dans la aematae aux heures habi- 
luelliLs,

A E vreu i. le  sportif directeur de l'E cole Norm ale a readn 
les leçons de culture physique du Jeudi et du diniaiiidis 
ob ligatoires pour ses élèves.

E S C R IM E
A  U  baïonnette. — L e  championnat mensuel de baïonnette 

pour les jeunes gens des classes 16 et 17 e l les ajournés 
des «U lra i classes aura lieu au Cercle Hoche, le m crcreill 
31 mars : à 1 heure 3U les éllm inaïolre* et deml-nnales et A 
g heures 30 la  hnalé,

De nombreux prix seront offcrt.s ; le  comte Decazes, un 
ob jet d 'a n  et rlnq médailles argent 1 le Cercle Horbe. vingt 
m édailles 1 MM. le rom ie Ferri de l.artrc, d e  Lafreté P fe lffe r  
romniandant Sén. L. Van der Heyden, A. Hauteur. Masselln’ 
Bougnol. médailles ou plaquettes : de nombreux autres prix 
soin froTOis.

Adresser les engagements au mallrc Bougnol. 22. rue Daru 
Jusqu’au 31 mars. 10 heures.

CoQcvur» des membrea de rtJ. 5 . P . M. — Le concours d'es- 
crln ie a la balonneiie réservé aux membres de l'Union des 
Sociétés de Préparation M ilitaire de France, qui s'est dis­
puté les prix offert.? par l ’Union des Sociétés de Prépars-
grand succès. Lue guaraniaine de eoncarrents se sont ills-
ptités les prix o f fe ru  par runtou des Soelélé* de Prépara­
tion M ilitaire de France, les maîtres Bougnol et Maaselln.
le  cereli- llorhe et la malson Ruiisy et de Laeani, Voici quels 
ont été les résultats de demi-finale et de la lliia le :

jr »  dsmi-nnale : 1. V lnclg iierra  1 2. Séraphin ; 3. ex s q u o . 
Jacquet et Berrel ; 5. Heiimann. —  2* ileuil-nnale ; 1. Coiirty* 
f .  La Gogue et Menai, ex æquo i 4. Dulac. —  Finale ; 1. Dultd 
(co llège Stanislas); 2. Menu ( l "  com pagnie); 3. V lnclguerra 
(secOon du 15*1; 4. Couny. 5. B e rm . e. La (isg iie  (tous iroia 
du centre du Cercle Hoche); 7. Séraphin, 8. Jacquet (tou* 
deux de is l '*  compagnie).

N A T A T IO N
O nb de* Kagenrs de Paris (ü . F. H .) — Au cours de l ’ en- 

tralnement de dimanche dernier, dans une course rte soo mè­
tres, nous avons pu rem arquer deux belles perform ance» 
réalisées par deux Jeune* usgeurs de grand avenir - H 
Marcovlcl, âgé de dnuse ans (6lè«-e du champion Jeangirard) 

.a  coovert cette distance en 10 m, 4(1 5., tM d l»  que son 
concurrent lle lfé tz  (quatorze ans). Jeune recrue de la naïa- 
Uon, s 'cn  est tire avec t l  ra, SO s. Leurs aînés n’ auront au’à 
se^ icB  tea ir  s 'ils ne reu iem  pas ê tre  dépasses un jo u r  pro-

Coarae reU tit l U  yerda. —  I "  série : I .  Ile lfe tz, i .  Rém r 
3. Oesavls ; S* série ; 1. Degcnclais. 2. Lobel. 3. Raiier • 
3* serle : H. «a rco v lc l. f .  Braunstein, 3. Van Langccrmersrh’

s »  garas handUvp. —  1™ série : I ,  Braunstein O.io, 2 Berdi 
(scralch ), 3. Daltrophe 0.15 ; 2* série : 1. Desavlâ ('cratch l 
e. Lobel 0,10, 3. Rém y 0,15. ‘

H IP P IS M E
En Angleterre. — Le prem ier grand baiid icip  en plat de 

Panoée a été disputé 3 Lincoln loerrred l dern ier. C’es t lo 
favori V iew  Law  qui l’ a remporté.

Le po liltin  oe  M. strsker. Sgé de q iis ire  ans. était un des 
plus peins poids du handicap (38 kll. souj; c ’cst d ire  que son 
bagage etail léger. I l  avall cependant gagné, l ’an rternler 
(111 handicap au mois d'octohrc, k Sewm arkel, haitant un 
cheval français, Jsrnac U. dont 11 recevait, 11 est vrai. 47 l i­
vres.

V lcw  I.âw  a b ïltu  rlngl-rlcux conrnirenis.
Lord Annendaie e ia ii second, k 3/4 de longueur - P o ir- 

crktes, 48 kll. 500, éta it trou iem e k une i/s longueur
Le Grand NaUona! a donné lieu, vendredi k une rourse 

plus émouvante que Jamais. La lutte a été 1res chaude k 
l'a rrivée , e l neuf concurrenis ont accompli le parcours 
Cependant H est k remarquer qu’ un des derniers grands 
vainqueurs d 'Au ieu il, Baiscadden, classé septième était 
lom hé en rouie.

Le vainqueur «  fa it a jou ier k csue bélle Journée une ob- 
servallon  gracieuse ; Il appartenait k une dame. Paye 20.00# 
francs, ce qui n’est pas exagéré pour un fu tur lauréat d’ Aln- 
irée, 11 passait pour un sauiciir Impecrahle. Il l'a prouvé 
vendredi. Confié k la monte énergique de M. Am hooy, qui 
rem porte avec lui son second Grand Nallonat, H s'csi réhabi­
lité de sa défaite de la semaine dernière a .Ncwbiiry. son 
b rillan t succès s été chslrureusemenl accueilli par toute l ’ts- 
.sistance de ce • khski day -, presque cn iiérem ent composé# 
d'ornelers et de soldais.Ayuntamiento de Madrid
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LA DERNIÈRE INSPECTION DU GÉNÉRAL MAÜNOÜRY

A v a n t  de re c e v o ir ,  dans une d es  tran ch ées  de ses so lda ts , la  g ra v e  b lessu re  qu i lu i a  va lu  la  m éd a ille  m ilita ir e , le  g én é ra l M au* 
n ou ry  a v a it  v is ité  tou s  le s  can ton n em en ts  de  son  arm ée. N o tre  p h o to g ra p h ie  rep résen te  le  g én é ra l (  +  )  d escendan t de  son  auto*

m ob ile  pou r in sp ec te r  une d e  ses un ités.

LES ALLEMANDS DANS LES CARRIÈRES DE LAON

' ô-w?' '

.-'ï'.'t,

i f  À 4 '

Dans le s  c a r r iè re s  de Laon , com m e dans c e lle s  de  So issons, les  A llem an d s  son t in s ta llé s  le  pins so lid em en t poss ib le . L o rsqu e  
leu rs  lig n e s  de tran ch ées  au ron t é té  fo rcées , les  T eu ton s  d ev ro n t b ien  se ré s ig n e r  à cesser leu r  ex is ten ce  Je tro g lo d y te s , c a r  nos

canons sau ron t b ien  les  y  con tra in d re .

Ayuntamiento de Madrid
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général Zurlinden, dans le  Gowlois i

La version allemande
cfaprès le  Tim es

L e  n ou ve l em p ru n t d e  g u e rre
On se r^ou it, en Allemagne, du succès du 

deuxième emprunt de guerre. L e  kaiser vient 
d'stteesser au docteur H elfterkh , secrétaire (TEtat 
au Trésor impérial, une dépêche aiusi conçue :

Mes meHleurs reinrceiements pour les bMines nou­
velles. et mes plus ebaleoreuses félieilatioos pour te 
brillant résultat des souscriptions â l ’emprunt de 
guerre, (uèAie ies enaemis de notre patrie verront une 
fois de plus, dans ce succès, qu’il ne manque au peupla 
alleoiano, hiUant pour sa vie. ni armes de tuietTe, ni 
armes éeuoomkraes pour résister et jiiener à bien son 

é f e t ......................înrt>raRlabIe défecminatioo de valaore. 
Vo ic i ta dépêche du ebaucelier :
Mes félicitations les plus cordiales pour le briliaot 

succès de fcnspruDl de guerre. C’est l i  nne ^ n d e  
victoire pour ceux qui restent dans leurs foyers, vic­
toire digne du courage hénrfque ije nos troupes qid ss 
battent sur le front.

La  GazeUe île Cologne écrit à ce su jet :
Les prôanes ne peuvent pas concevoir ia grandeur 

de l.tSâ.OOO.OOO de francs. Mats intatede la swuiue ......................................... ...
celui qui exsuiiae les chiffres avec les yeux d’un éêo- 
oodiisle poliliquo ou d'un llnaucier est frappé d« 
stupeur devant l ’éteudue de ce succès. L ’bistok'e de la
finance ne fo'jrnit aucun exemple d'emprunt avant 
ri.'ii'si comme celui-ô.

Bon voyage!
Du Journal :
Le maréchal von der Gultz a quitté Cimstantinople.

.............................  fâlla-. naturellement son départ s e  dissimule sous im 
deux prétexte. Il ne n'agit de rien moins que d’aller 
porter au kaiser une m&Iallle d'tiunncur. Les propos 
que le «lomalé prèle au maréchal à son pas­
sage a SuDa sont plus francs. Le réorganisateur de l'ar- 
m n otliiinaue avoue carrément que la partie est per­
due. il él.tit venu en Turquie au mois d'octobre pour 
apporter à i'cntreprise germanique le concours d'un

On u'a pas ea.sayé d'analy.-uT la provenauoe des 
I vütiscriptkms. A insi la pari prise par les caisses 

d'cjiargnr, par les avances stir stocks et aelions el 
par les valeur.? du prcm ièr emprunt reste inconnue. 
La 6’a :c » e  de Cologne év ite  sagement d 'a^rclcr 
cette question épineuse, préférant s'étendre suc les 
prétendues économtes réalisées pendant la guerre. 
On annonce qu'une iionne partie de rargen l p ro- 
vien.1 de ia vente de la dernière réeolte ot que de 
grosses sommes représentenl la paye non versée ot 
celoiirnée de l’armée du front.

prestige qui avait survécu aux déboires balkaniques
luaes-ct auruwl pour amurlir les procédés ngr trop lui 

ques du nouveau chef de la mteeion altemaBdc. le gé­
néral Liinan von Sanders.

Hohkœnigsbourg
De M. l ’abbé W etterlé, dans la France de D e­

m ain  :

impôri.ssable monument à l'art germanique. De fait.
GuUlauaie avait inspiré, par ses fantaisies architectu- 
rôes, la verve de llansi, dont l’album sur le castel
reoonstruil est une des œuvres les plus pittoresques et 
les plus aoiaeantes.

Les Alsaclefis ont tous gardé le souvent attendri des 
majestueuses ruines qui couronnaient un des plus
bauls pitons des Vosges. Ils se détournent, en bougon­
nant, lui château flambant neuf, qui les a remplacées.

Lsk loi de l’avenir
Du .VoMveHisfe de Bretagne :
Par-dcssii-j tout, nous devons nous pénétrer de deux 

principes essentiels :
1° Aucun Ailemao") ou Auslro-Hoogrois (les Slaves 

exceptés, n'est susceptible de devenir n'ançais :
2* Tout .Mlemand ou Austro-Hongrois doit être tenu 

da se révéler pour tel et mis hors d'étal de dis«maler 
sa nationalité.

CteT9<iU’- nous roflformeroDs ans aeles & ces idées e»- 
scvtielles. nuus aurons fait quekfae cbose pour notre 
iiatrie.

Pension de guerre, dette sacrée
Du P e tit P ro ren ça l :
Oui. il s'agil bien là il'iine iletle hwrée. Nos braves 

soldais auront noblement el largeiontt payé de Jmir 
sang : quand bien même i’EUl paierait de tout son 
argent, il ne serait pas prèe d'èire quille envers eux.

Réprobation universelle
Du C ou rrie r de lu PUila (Buenos-Aires) : 
Qoamt !•' plUage, métho<tjquo^ orga-

niiiw ct»mrw on organise uu  ̂ (iuau<l riuc^naio,
la destruction des plus admirables monuments liisto-- 
riques. des grandes et peUtes villes (seulement coupa­
bles aux yeux des barbai-es de leur beauté et de leur 
padriolrsm'- pour le simple plaisir de tout raser, Ue
s'imposer par la terreur, de se montrer dignes de fan- 
ciM« • riagetlum Dei ■ ; quand oos moaslruosités fu­
mât connues, alors, dan.s le monde entier, s’éleva un
cri unanime de réprobation. Le passage des bordes 
lud&ajups fut signalé comme anciemiement celui des 
ilimbres et des Têut(«s, sauvages et farouches, impia- 
caUes dans leor bainc contre U eivUlsaüon, gue le 
génie et la valeur de Marius sauva en leur inlllgeant 
les terribles déroutes d'Aix et de VerccH, où les Teutons 
furent eaupés eo morceaux. Plus tard tes ôivahisseups 
sübim t te uDème sort t  CtiAlOBsteur-Mar&e, vaincus 
par le talent et l’héroTsme d'Aetius et de Mérovée,

L es  cou ran ts  in fé r ie u rs  du s en tim en t public.
Une lettre d ’au sujet neutre qu i a pu voyager 

jioiir affaires au début de mars, tk' Suisse à Berlin 
et retour, nous fournit quelques renseignements 
intéressant» sur l'étal actuel de l'opiiuon publique 
en .Allemagne :

A  Munich, les rues étaient reioplles de monde, la 
fonte étsH gale et fa vte oooservaH son aweot habituel,

Kfc a  ■ca r  la  g u e r re  e s t trop  lo in , e t  le  m on d é  a  la  oœ u f 
te g r r . .A B er lin , cepeoda irt, tes ■ehtwes s e  paseaien t an- 
tren ien t. Lè aussi les  ru e s  é ta ien t bon dées  d e  gens
gai.®, mais cette gaieté avait quelque chose d ’artiaclê4

le; eûe était aliœeutôe parelle paraissait trop hyslériqu , ____ ____________
do brillants rapports de victoires et sen ù iaJ l bercée 
dlTliisions, d’orguci! ot de la satisfaction égoïste du
Deutscittum. I l est merveilleux qu’un pareil état d'es- 

   '- ..............*—  • ffiprit, qui consiste à vouloir être absoiumettl confiant 
quand on est miné par te doute, puisse subsister après 
tant de mois e l après tant de oomiiiiiniquéa fallacieux 
relatant des victoires décisives imaginaires. Mais 11 
n'est pas permis, naturellement, à un étranger de ré­
voquer en douto la véracité des rapports allemands,
r*>Arr»A e î  ^  a _ i _même si leur provenance n'était pas gouvernementale. 

Les Allemands sont fermement décidés 4 croire, et
l’incrédulité, même dans des questions absurdes, est 
considérée chea eux comme un manque de loyauté I 
Ët ainsi côa  cootioue : pas de dcuU, pas de théâtres 
fermés, rayons pleins de warohandiscs éclatantes (au­
baines exceptionnelles pour ceux qui veulent acheter, 
désir f l i «  je  n'ai pas « i ) .  champagne et Mteté dans 
les restaurante et les concerts, drape.tux flottant par­
tout, et, à chaque pas, des souvenirs du • moment 
décisif de r.AIIeinagae •. Tout cela aurait pu être jus­
tifié il y  a six mus, mais pas aujourd'hui, étependant, 
leur bonne humeur n’est qu’appareofe : il leur tarde 
de se débatresaer de nous ; on les voit parfois en 
colère, agités. IrritaWes. Lorsqu'ils arrivent 4 découvrir 
que la guœre pourrait continuer des mois, ou peut- 
élre des années, U ne fait pas bon de se trouver avec 
eux. Ils sont terriMement loyaux, terrlbleroenl forts, 
et U faudra btea tes i^ ttre  avant qu'ils reconnaissent 
leur fiille. Mats on voit oit ils en sont arrivés ; il leur 
faut des slim n lB D ts vioéents poor maintenir leurs .«eo- 
limenb-, f-eur foi dans le • blocus • était ridienle, car 
ik  o'atteodtieiil à voir céder r.Vi^telerre en deux sc- 
Qiaines.

Lucai 29 marj Î915

r La Guerre A l

anecdotique
Le voyage du général Pau

E xtra it tfuae lettre :
C’est plus qu'iatéressant, o’est passionnant, ea que 

M tw  avons vu, ovaliiMts enthonsMsfes partout —  «om s 
oçiuant en Bulgarie. Mais tcii, où nous sommas arrivés 

eœ t inoü£ fantastique; Je n’ai jamais vu parcilte 
n aurais Jamais cru qu’une pareHle r^ p tio n  

put être faite. Ue n’est pas uo parti, ni une ville, mais 
*7 * *  <ÇJi aoolàinait la France.
A Ciimgwo ; 5.000 personnes, musique, ohswrt de îa

L e u r  c o m m u n iq a é

UE.NKVE. —  Voici le coramtinitiué alleniand daté 
du 27 mars :

Th iitre  ocddenlal. —  Dans les Vosges, les Français 
sc xniil emparés hier soir de la croupe de l'Harlniann- 
svviileriiopf; la lisière de la croupe a été maintenue par 
no.® troupe».

■Ite' avlsleur.® français ont jeté des bombes sar Ba- 
paitiiie « t  ÿtrasboung sans occasionner de dégâts aux
ou vT ageg  militaires. A  Bapaume, im Français a été tué 

' ■ ■ sscs.et deux grièvoment bies;
Au iiurd-ouest d'Arras, nous avons obligé un aviateur 

ennemi à atterrir.
Nous avons Jelü quelques bombes sur Calais, 
rAédfre oriental. —  Les Russes qui venaient de Tau- 

coggen sur THsIlt pour piller, ainsi qu’à Memcl, ont été 
battes près de Lausargen, où ils ont subi de fortes 
pertes. Ils ont été rejetés è  travers Jezlorupa. derrière le 
secteur de la rivière Jura.

Entre lee focéte d’Augustof et la Vistule, diverses afr- 
taques russe® oot été repoussées. Le combat se poursuit 
sur quelques pomls.

J»X»» I r\»c  ̂ UI1 _
tÊorieUtatae, nne fioUfite nous accompagne, psrvoisée, au 
passage du Danube. Tout 4e long de la voie, jusqu'à 
Bucarest, toutes tes vUtes, tous les villages acoiÉanant, 

dr^teaux. Jetant dos fleurs. A  Bucarest, 
400.0W personnes à ta gare, la général porté en triom­
phe. tout te DMOde obantasl la Marseillaise. i

A  la sortie de te gare, en ville, au milieu des offielers ; 
et des troupes rouotaioes. plus de 100.000 autres per-i 
eoeaes •cconipaguanl te voilure, gui a été portée, alors 
qae toutes tes « e o i » .  toutea les soctetéa rentouralent, ' 
la couvrant de teurs drspeaux. Et tout ce peuple liuc- 
iast : • Vh.'e la France t • et reprenant pcudanl deux 
heures te JfarxrWoi»c, au milku des rues navoisécs; û 
toutes tes fenêtres, sur tes toits, du monde et toujours 
du monde, les feuMues jetant des Üeurs et e<ô>rassant le 
général.

D m  «Mscoups . Je n ’ en dirai q u e  la ph rase ca p ita le  :
« Général, uous saluons la teoire qui passe; général, 
vous voye* un peuple qui aujourd’hui acdanœ en vous 
la France ; demain, vous le verre* en aniies è vus 
cAtés. >

U'éteit sublime, émouvant, féerique; ee fut uniqu»”
De r.wis du général, il n’a jatnas vu cela, ni à  Fqris 

ni aïlleurs. ^
„  A'oiH avons vu le roi de Grèce, le p r ia «  régent de 
. - «b i f :  ce dernier nous a décorés et H a doniiS de sa 
main sa propre décoration, qu'il a détachée de sa pui- 
Irmc pinir la mettre .sur celle du général Pan. Demain, 
nous voyons le roi de Homuanie.

M a mère... la vôtre
Du P e t t i  Journal
Voici un éniottvaat fragment d'une lettre adressée 

T .  ^ fl^lette de .Mesnil-Soint-
Père (Aube), qui avait envoyé ua eolis anonyme contc- 

triché aukes ciwoes un passe-montagne qu’elle

" ... Vous me souhaitez, petfle amie, un prorant re- 
Wur dans mes foyers. Hélas I Je n’en ai plus : les 
.Ailamands mont tout pris, mon p ^ ,  ma mère mes
f*ffUT t/viit Aftnl (o .MA «..Ta -, jZT ‘vuv iitua ma mère, ci

tout Mot, ie  ma suis engig4>, «ar 
viens <1 avoir dix-huil ans, el, comme mes atnés 
fais le coup de feu. ’

« Cette nuit et pendant nkisiexas autres, peut-être, 
cn m  petite amie, Je Teilleraî, et le* sauvages qui m’ont 
prie ma mère nTrant pas prendre la vôtre. Encore 
merci.

Dernière volonté
C’ est le C ri des Flandres qui ractmle eette iolie 

anecdote : ■'
t o  a ramené l ’aalre Jour, sur un un brancard uu 

petit ctia.<weiir <wi se mourait.
Le capitaine de sa compagnie, le voyant passer sur 

le brancard, I arrête et lui adresse quelques oarolesJ 
d encouragement, Le blessé secoue la tbte. f

—  uAilez. mon capitaine, Ja sais bien que je suis f...;. 
Je ne me plains pas. A’ en a  eu d'antres avant mol v  en' 
aura d’autres après... ’  ■■

Il hésite un instant :
—  Alon capitaine, aJoute-t-11 {imidement. voules-vous 

in  enibrasser T -, w. .vua
Le capitaine, les larmes aux yeux, l'embrassa • l'en- font mourut. , i eu

L ’anneau de fer
D uue lettre de Berlin  à l ’A-B.C. de Madrid : 
Chez .M. îteraemaan, tm petit garçon de six ans a 

gagné cette semaine t'oiMcau de fer.
Cette réroojpense eat décernée aux enfants qui re- 

metient à leur professeur 20 livres de cuii-re. Ce petit 
élève s’était rendu successhenient chez ses <ncle? .ses
tantes. !“ ’»  grand-s-parents et tous ses amis pour leur 

le ce meta).demazMter de ce 
La  eemaine précédente, 11 avait reçu nn diplôme 

constatant que • le jeune Erich a beaucoup fait pour 
sa patrie ». Ce diplôme loi avait été octroyé parce qu’il 
avait réuni tous les morceaux de pain, tous tes vête­
ments usagés, toutes les couvertures et toute la l.iiue 
qu'il avait pu trouver dans son entourage.

COMBATTANTS et NON COMBATTANTS, 
vous tous dont l ’organisme est surmené et 
déprimé par les événements actuels, faites 
une cure du vrai vin fortifiant et reconsti­
tuant b base de Jus de viande, le

W INCARNIS
dont 23 années de succès e t de cure merveil­
leuses ont affirmé la valeur et la rapide 
action bienfaisante. —  Il est d'une efficacité 
certaine dans la CONVALESCENCE.
Essayes une setüe boxUeüle, résultat immédiat. 
Toutes Pharmacie.® Boiiteille5f.:l/2bout 3 f ,  
©épêt Q»l : SCOTT, 38, Bne duMont-TtUboL Pari*,

ma.TO’
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Deux convois de prisonniers
C’était à Toul, l'autre semaine...
A’ers les 9 heures dn matfci, ee « i  poussé par un 

enfant : «  Kapout, les Boehesl K apout! »  me fit con- 
rir à la fenêtre. Débouchant de la rue Gambetta, nn 
convoi de prisonniers allemands prenait ta rue Mi- 
cfaâtel, où se trouve la gendarmerie. Des soldats, dont 
la ville regorge à tonte henre dn jour, s’arrêtaient à 
peine pour repirder le d tflé  du peloton ennemi. En 
Parisien, sevré de pareil spectacle, je  dégringolai sur 
la chaussée et me mêlai à l ’escorte des gosses et des 
gendarmes.

Les Boches étaient treize, bai'bu, bu e’avançait 
en tête, assez fier, ok ôz saie. 11 devait avoir quarante- 
cinq ans. Le dernier mnrehail, en traînant la patte, 
sur des chaussures avachies, boueuses —  et sur ses 
dix-huit ans. Les autres paralassiont avoir dépassé la 
trentaine. Tous portaient capote grise, casquette 
ronde à cocarde et liséré rongea, sauf un seul, coiffé 
du easquo ù pointe, dont îe cuivre, m’assure-t-on, 
avait échappé à la réqiiL«ilion générale prussienne.

Ils  arrivèrent hiejitôt à l'hôtel de la prévôté. Comme 
ils allaient disparaître derrière la porte, les gamins 
redoublèrent leurs cris de «  kapout s ; l’on d’eux 
—  cet dn tospct —  osa tirer on Boebe par la 
ca|>ote. Je .l’oahliend januiis l'air farieux, indigné, 
du scddat dn kaiser.

Tandis qu’on offrait des ^anbrea  à «es meesiesra, 
trois troopieiis français apporlaieot d«? gamelles.

—  C ’est bâen trop bon ponr ees s-., dit on Ton- i 
lois, f...ec-}ear da paio Karakaka!

—  Yoos eoBbanoE pas. reprit an dt>5 hommes de | 
corvée, c’est pour Vs fa ire naoser.

— Alors e iigez d’ abord qu’ils mangent le morceau 
et donnec-lear U  sospe ensnile, conelnt le â v i l  en 
s’éloigaaat.

Cbet à  r «È a t-B a ^  seulement qn'on iutMrege les 
]>riaanniera. Les treize y  furent conduits dans l’après- 
midi. le s  ofSeiers interprètes se les partagèrent. On 
n'eu t in  pas grand'ebœe. C'étaient de pauvres 
brutes pnncnaea. A  peine ces aïKitres. on plutôt ces 
victimes de la Kultar, rentraient-ils à la gendarmerie, 
qu’un nouveau lot de « p t i f s  arrivait à Ton). Petit 
lot, composé de quatre bommes el d’un sotis-offirier.

L ’attitude de oe dernier, attitude crâne, militaire 
simpteesent, dépourvue de ta morgue hautaine oon- 
tumière aux fddvebel et aux officiers, en imposa-t-elle 
ans enfants accourus î  C’est probable, car ils se bor­
nèrent à emboîter le pas, sur le fianc de la petite 

' troupe, sans mot dire, ou bien la marmaille fran­
çaise savait-elle se trouver en présence d’Alsaeiens- 
Ix)rrains véritables, déserteurs d’une armée abhorrée? 
En tout cas. les cinq prisonakus appartenaient aux 
pays bieutôt désannexés.

D’ailleurs, voici leur histoire :
Au début de la mobilisation alletnande. ils ral­

lièrent. les uns StrasbourtT, les autres Metz. On les 
incorpora dans des régiments différents, ils prirent 
part aux combats près de Mohrange et près de Lu- 
névilte. Le hasard on plutôt les pertes de leurs oni- 
tés respectives firent se retrouver les cinq compa­
triote* dans les tranchées dn bois de Mortmare, où 
tant et tant de Français et de Boches ont succombé.

Us y  fussent demeurés parmi leurs kamaxades 
wuilembergeois, nos cinq Alsaciens-Lorrains, si l’ an 
d’eux, le sergent, n’eût obtenu quatre jours de per- 
misMon pour a i l «  passer la Noël, dans sa famille, à 
Mulbonsc, el s’i l  n’eût, de oe voyage, rapporté des 
renseignements, i  la fois navrants et glorieux.

Lea Mnihouriens. connus par lenrs attaches ou lenrs 
sympathies françaises, étaient suspects. Pour nn oui, 
pour nn non surtout, on les traînait devant le conseil 
de g w r e ,  de là en prison. On confisquait lenrs biens. 
La botte teutonne écrasait impitoyablement la moin­
dre fleur d’espoir on de souvenir qui se dressait vers 
la première patrie, dont les soldats approchaient, mes- 
sagera de victoire et àe délivrance.

Saits discuter longuement, les Boches, malgré eux, 
résolurent de déserter. Entreprise difficile. On les 
avait à l’ceit, les soldats plus que le scns-offlcier. 
Celui-ci donnait le change. Chargé de patrouiller sur 
le flanc de no* lignes, il choisit poni' l’accompagner 
deux de ses compatriotes el denx autres pmacos 
queloonques, oeux-ri devant former l’arrière. L ’avant 
ne revint pas. Ponr la forme, le chef tira dans la 
direction dée fuyards, ce qui amena une vive fusillade 
de la part des Français et une riposte allemande. Le 
lendemain, désigné une fois de pins pour une recon­
naissance —  il y  a nn dien pour les déserteurs alsa­
cien*! Gott mit uns! le seigent compoee sa troupe 
de même manière, e t celte fois il marche avec sos 
deux a m » et parvient jnsqn’à nos tranchées.

Après on accueil plutôt froid, plein d'nne mé­
fiance légitime, on évacua vws M... nos cinq Alsa- 
ciens-Lorrains. Cnisinés à tour de rôle pendant quinze 
jours, iis furent dirigés sur Toul. Leurs révélations 
auraient été des plus intéressantes, le sergent mnlhou- 
sien. ayant beaucoup vu et beaucoup retenu. I l  se mit 
à canrér cordialement avec lea soldats du corpa de 
garde, en attendant de comparaître devant l ’état- 
major.

—  Etiex-vous bien nourrie chez les Boches? lui 
demanda-t-on.

— A  0 heures dn matin, on nous apportait du 
café chand avec du pain.

—  Du pain K  K , naturellement?
— Bien entendu, et à 6 hei’ rrs dn soir, do In 

viande et des légumes. le toul ’.d. Malh*or<»'isc-

ment, le ravitaillement se faisait mal dans les tran­
chées avancées et il fallait trop souvent se serrer le 
ventre.

—  Mais vous ne semblez pas avoir trop souffert 
à ce régime-là? quœtionna un commandant qui pas­
sait.

E t le sergent, dressé en au rapide (( garde à vous »  
très bortie, de déclarer avec an bon sourire très 
franc ;

—  C’est qu’il y  a bientôt trois semaines qne je  
mange du bon rata français.

En ee faisant prier un peu d’abord, puis libre­
ment et d’abondance, ee Français de Mulhouse, dont 
le père a servi en Algérie comme zouave, raconta 
qu’il avait des parents à Nanterre, que les Boches 
sont très malheureux, dans les villes comme dans la 
traTiehée, mais que les uns et les antres, abusés par 
les fausses nouvelles, patientent, se résignent, convain­
cus d’une prochaine victoire finale.

—  Ah ! pourquoi, dit-il avec un grand soupir, 
m «i père, comme tant d'Ai.'taciens-Lorrains après 70, 
est-il resté sot» la tyrannie allemande? Pourquoi 
y  suis-je resté moi-même?

—  Ne regrettez rien, mms ami, vous et les vôtres, 
vous nous gardiez ee beau pays. C’est .grâce à voua 
qu’il nous revient.

Est-ce ie «  mon ami i> da commandant, appella­
tion ineonnac de l'autre côté du Rhin entre officier 
et soldat? Est-ce In certitude nettement apparue de 
se sentir redevenir Français qni trosUa Taxicien 
fH d w ebel de rcraatz allematide? Mais le jeune homme 
ae tut.

En sortant de l’état-major, il crânait ukros. Très 
à  l’aiee, presque souriant, ü adressa la parole an 
rendanm, bonhomme, moins sévère, Ini anssi. qu’à 
'aller et semblant maintenant platôt aecompaguer 
une cOTvée de quartier qœ  conduire des prisonniets.

L . Haraac.

Un SOUS'marin allemand 
épero’vné par un vapeur

Londres. —  La  vapeur L is tle , à bord duquel 
l ’équipage du Delnm ira  ava it été transféré, vjent 
d 'arriver à IJanelly.

Le  eonimandant déclare qu’il a aperçu un sous- 
marin juste devant son navire e l que, donnam. 
toute J « vitesse, il a réussi à  passer au-dessus du 
bateau ennemi. Il put vo ir  ensuite, à son arrière, 
une grande quantité d’huile, qui flottait ù la sur - 
face de ia m er et il en conclut que le sous-mari i 
a dû être sérieusement endommagé ou mémo 
ooulé.

Le  «  Vosges »  coale
LivGRPom:- —  L e  vapeur Vosges a  été coulé par 

un obus sur la côte de Cornouailles. I l  aurait été 
attaqué par un sous-mai in.

Le  méoanieieu a été tué, tro is hommes de l’ équ i­
page sont grièvem ent blessés.

Le  cap ita ine du «  T b o rd is  »  décoré
L e  lieutenant Bell, qui commandait le Thordis 

au moment où cc vapeur, à Bea;hy-Head, le  28 fé ­
vrier, f i l lé te  à un sous-marin, se lança sur lu i et 
l’éperonna, a été décoré par le ro i George de la 
«  Croix pour services distingués » .

11 a été reçu h ier au palais de Buckingham, où 
cette médaille lu i a été rem ise personnellement 
par le roi.

Sauvé par la transfusion du sang
     --901

F b su s  (Oépécftc pajücsiUère  <1'« E tcH s lo r  • ) .  —  Der- 
nièrement arrivait dans fOise, è fhôpitaj de C.-. I* eol- 
dat 6eau, de le ligiM, len*al gara isoD  A Ohilezaroux : 
un értal d'obus qu'il avait reçji i  Peperinghe lui avait 
emporté l'index de la main droite et.- la Jambe nuctie; 
uoe double héaMrragic étaS survenoe et il ne lui res- 
laJl plus malhcurcnsanect que quelques heures *  vivre.

Pour le sauver, y n*}' avait qu'un : la Vans-
fusian du sang, l 'a  soldat inSrnirer o ^ e  son sang à 
tr in i^ ser au ble.s.«4. Les majors, qui cntendeni la pro­
position de l'inflrtiiitr, ont de\-am eux un robuste avey- 
ronnais cl, tout en le félkitanl de son geste, ils oe lui 
laissent pas ignorer èe danger qui en résultera pour lui.

L'opêralion cniiintenec aus-silôl spus la direction de 
■M. ir doci'nr f.rrK'hP, c!;cf des hrtpitaux de Lycm, et de 
M. ie docteur l'.uusergu’ .s, chef- des hûpilaux niilitaires 
de Oeii. Cette opération dure vingt minutes, plus d'un 
litre de sang fut tooculé; le blessé est sauvé et l'inflr- 
mler a été sublime de sang-froid et de cooragc. Le sol- 
tet et riDÛrtiiter sc portent bieti.

L A  G U E R R E  AERIENNE

Un Taube détruit des verrières
Mercredi (ftrnier, les .Mlemands ont encore bombardé 

Pont^-Mousson. Quelques obus sont toniMs sur U 
roule de Mclz, ne causant ni dégâts ni accidents.

Les Taubes ont suri/oié la ville et ses eoviroas, mais 
ils ont élé proiiiptcinent chassés par nos avions. Line 
bombe est loinbee près de l'église Saint-Laurent et a 
réduit en miettes tous les vitraux, dont quelques-uns de 
grande vainir.

A v io n  serbe sur Sem lln
Le Journal Az Etl. de Bucarest, annonce que le pre- 

iiîàT aéi'uplane serbe a fait son apparition au-dessus de 
:îcmli:i. C’est un monoplan du type Blériot qui fui ex­
pédié de Marseille il y a quelques mois.

Le bloc balkanique 
pourrait-il 

être reconstitué ?
R o m e . —  L e  C orriere  delîa Sera publie une in* 

terv iew  de M. Stratoa, m inistre de la Marine da 
G rèca

M. Stratos estime que l'entreprise des Darda» 
nclles peut être couronnée do succès si des opéra» 
lions m ilitaires sont effectuées conjointement aux 
opérations navales.

A  propos de l'intervention des Etals balkani­
ques, le ministre déclare que l'entrée eu lice de la 
Grèce dépend de l’attitude do la Bulgari».

«  S i la Bulgarie intervient, a jou te-t-il, nous 
aurons la faculté do prendre aussi le » armes ; 
niais seuls, nos intérêts jiourraicnt nou.s y  fo r ­
cer. »

L e  correspondant ila licn  a pu se convaincre, 
par des conversations avec diverses personnaîi» 
tés, que l'Angleterre, par l'in lerm édiaire do ses 
représentants dans les capitales balkaniques et 
par des envoyés spéciaux, s'efTorce de reconsti­
tuer le bloc balkanique.

MM. Dabrieu et Gounaris ont compris qu’il 
éta it inopîwrtun de persister dans une aUitudo 
germanophile et que la Grèce ne peut nas s'jdiê- 
ner les sympathies de la Franre e l de r.ànsleterre.

Des visites du m inistre tT.Angleterre ont é lé  
suivies de kmgs cooseibs l.-nus par les ministres. 
L e  public qui suit anxieusement lo travail d ip lo­
matique en conclut que la (irèce pourrait Dieu 
abaudounor bientôt sa nouti'âliUL

Les ministres, interrogés à ce sujet, se bornent 
à  déclarer qu’ils len leo l de préciser de façon à  ne 
laisser place à  aucune équivoque toutes les possi- 
b ililés  d'un accord éventuel de la Grèce, de la 
Serbie et de ia Roumanie.

L a  Serbie aurait déjà consenti à  céder Istep et 
Rolchana, tandis que la Bulgarie réclame encore 
Monaslir.

Du côté de la Grèce, personne n’a parlé de céder 
Cavalla à la Bulgarie, car on sait que le roi Coiis- 
la iilin  ne céderait ce port à  aucun prix.

Dans les m ilieux athéniens, conclut le corres­
pondant, on esl persuadé qu’un accord serait plus 
facile si l'action dans les Dardanelles obtenait un 
rapide succès.

Nouvelles brèves
l e s  lâ les  da cestess ir*  de Bismarck. — Le cbancelier d* 

l'E m pire se reodra à BerHn ic i "  avril pour assister aux 
fê les  ea  llicaiDeur du cenaciialrc de Bismarck.

Condamnation d’nn U lam aad i  norence . — Un Allemand, 
nomme Oscar Del Banoer. frappé, 11 y a quelque temps, d'un 
aécret d’expatsioB, e u it  revenu & Florence, soi-disant pou» 
J  poursuivre des étuoes artistiques. Cm l'a  a rré ié et U a  é i*  
condamné k uxits mois de prison.

L a i ezporUtiOBS interdllea par r iU U e , — Un décret du 
gouvernem ent daté du S6 mars Interdit l 'e x p u n a llo l d e i 
m inerais métalliques, de m parapbine, de la résine, de la 
stéarine, des cnaadenea, -es sels de «dirome, des maUérea 
pour tanner, des .sulfates d ’aliainiiilum, ds la  cellu lose et 
des en xrtis  cUnilgues,

Les Catalans et les alliés. —  La plupart des artistes et des 
bunimes politiques raiatans « a l  publié on m anifeste Afnnaant 
ieurs sympainlcs pour tous k s  alliés e l condamnant 1*  ccn- 
dDlte de l'AHsmagae.

La bndget aipagnol. — Le m iidsirc des Finances a décSari 
que la xu erre actuelle portera  nn énorm e préjudice au bud- 
y e t de l'Esparne. et U a annonce que le  rouvernem eBi sera 
amené S déposer un projet utsliiuani l'inipOl su r le  revenu.

VengeaBce Inexpliquée. —  Uae em ployée du bureau M lé- 
plMnlQue oe  la rue des Sablon-, k l ’aris, Mme Jeanne MJ- 
cbaud, a frappé d’ un coup ile cou ietu  une de ses rtm arsaes, 
Mme O em a ln c  Dopuls, qui t  éié transportée 4 l'bPpilal 
Laénnec. Jeanne M lc.aud, arrêtée, t déclaré qu’ elle  avali a ; l  
par rentoance ; mats lés asolirs qu 'elle a donnes ne parais­
sent exister que dans sos Unaglnaiion.

Kenverté par nne auto. —  .\ m idi r i d em i !>' Jeune Marcel 
M ichclelu, tx e  de quinze aas. iienn-uraat S I. rue Pradler, 4 
Fans, a ea Jet jambt-s broyées par une aatoinubilr au mo- 
meni ou il iraversa ll la place du Havre, n  a é ié  i
l 'b c^ lta l Bretonneau.

A. l'Orphelinat de l'easalgnement pria ia lre . — L'assemblée 
générale de .'AssoctalioB ue rurphelm at de l'Enselsnem ent 
p r la ilire  a eu neu nier. 4 la Sorbunnr, sons la préshienre 
O'bonueur de H . L .on  BourfroüU i-t la préstoeiicc effective 
de M. L ip ie , d irecteur ne l'eiiseiXiifTn-ni priroaire, renqile- 
çani M. A lfred  MésiCres. de rAcanen.vj françalsa, fondateur 
de l ’UrpheUnal. et qui est. on le  sait, lo u jo «r s  retenu dana 
U  regloB envutle,

D A N S  L ’A R M K K

STENO-DACTYLO io  KS PIOIER

Les ordres d 'appel ponr U  classe lt l<  Les ordres d'appel
pour les j i ’ iinrs gros de U  clas-e ISIS ont é lé  é t ib îu  par 
k s  eumniauUaiilS des bureaux de locrulonienl, 

l-our Pans e l le dépaneoteul uc la aem e, ils seroa l en ­
voyés par la poste aux Inkressés jeu d i p ro tia ln  1* ' a -r ll. 
Pour ces ordres d’^ ip e l, oo a dû uliltser un certain nadibre 
d'iniprim és ponant encore des inuicatlons ipp llctfiles  au 
lenips ue paix, noianiincnl en ce qui >'Oiicerne le irauspurt 
par les voies ferrées. Rappelons a ce propos que les Jeunes 
gens Oe la cia.sse 1916 o 'on l pas a se préoccuper de leur 
transport en ebemin de ter : comme lous les appelés convo­
qués par ordre d'appel individuel, lis sont t.lm is rra iu l- 
tement dans les trains sur p résen u iloa  après vérincatlon de 
leur ordre d'appel pour le parcours de leur résidence su 
Uen de cunvocsilun.

Ajoutons, a propos de l’ appel de la eiaaae 1916, qu'il est 
Inutile pour les Inierexsés de s ’ailresser dlreciem enl au 
recrutem eni pour obtenir dés a présent des rensi'lxnem enls 
sur leur destiiiauon. Conforiiiém enl aux InstriicUons mlnla- 
l.T ii ’ lle », Il ae sera pas répondu aux demande: de cette 
nature.Ayuntamiento de Madrid
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T e l es t fei..

, les  po ilu s  v o n t  m a rch er  c râ n em en t i  f  assâut.

LE SALUT DES PETITS AUX BLESSÉS

R e v e n a n t du fr o n t , les  b lessés a n g la is  v o n t  r e s te r  jusqu ’à leu r  gu érison  dans un h ôp ita l. L e s  in firm iè re s  de ia  C ro ix *R ou go  ies
re ç o iv e n t  e t les  boy-scou ts , m assés sur leu r  passage, le s  a cc lam en t frén é tiq u em en t.Ayuntamiento de Madrid
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J. t - g  X  j i i f O  ^
N O U V E LLE S  D ES COURS

—  L L , A  A . I I .  le p rinet et /o prineêsse Napoléon ont qaitti 
I/Kjdres pour f t  i  M «ncb««t«r. (N e i^Y ork  Herald.)

^  S. A . R . rin/Snf Antoine d'Orléans, après un court séjour 
à PariSf est parti pour San Lueir.

CO RPS D IP L O M A T IQ U E
—  L e  prince de Casiagneto doit rentrer incessammciK à  Paris, 

pour y  reprendre soa poste de conseiller à  l ’ambassade d'Italie, 
9a princesse se rendra 4 Rome pour quelques semaines.

IN F O R M A TIO N S
^  L e  due de Mouehy, l ie u ^ a n t  de réservoi attaché i  l'état* 

major du général d'Amade comme officier d’ordonnance» vient de 
partir pour les DtfrdaneUes.

'— I^ r d  Rothschild vient de subir, i  Londres, une grave opéra* 
tien; son état est saiisfaisant.

—  Le lieutenant Roland d* Chambaudoin d'Ercez-ille, du 90* ré* 
giœent d’infanterie, a été cité à  l ’ordre de l'armée en cet termes : 
< Atteint giièvcDient de quatre blessures, le é  septembre, a  con* 
tinaé à donner dee ordres à sa section et a refusé de se laisser 
emporter par ^es hommes su poste de secours, s

—  Le dessinateur M ich  est en traitement à l’hôpital à t VflJeur* 
banne, près de Lyon; i l  i  perdu un vil.

CERCLES
Scrutin de ballottage, avant-bier, au Cercle de l'Union :  le 

haron André de Rovignan, présenté par ée baron de Courcel, an­
cien ambassadeur, et le baron de Rarante, a  été reçu i  titre de 
membre permanent.

N A ISSA N C ES
—  La comtesse de Pins, née de Portanier, a heureusement mis 

au monde, à  Montpellier, un fils, qui a r e ^  le prénom de Gérard.
—  ÂJme Charles de Sailly. femme dû lieutenant de réserve d’tr* 

tü ltjir, a mis au monde un nia.
—  à m t  Jean le mari est lieutenant au jo* d'artil­

lerie, a donné le jour, au .Mans, à un fils. Georges.
Afme Keime, ita s a t  du tieutenaut àu 11* culradsiers, est 

sière d'un fils.
—  M m t Hobcrt-Lattga. femme du lieutenant du td*' escadron 

du train, a mis an monde nne fille, qui a reçu les prénoms d'Anne* 
Marie-Marthe.

—  Mme Jean Ma’‘re, née Montagnan, femme du conseiller gé* 
néral des Hautes*Pyrénées, lieutenant d’artillerie, a donné le jour 
i  tme fille, appelée Jeanne.

—  Mme Edouard Hett. née de Héçehom, est mère d'nn fils, 
qui a reçu le prénom de Bernard.

—  .Vme Henri Prpln , née Jorty, vient de mettre au monde un 
£1», nommé Miebel.

—  Mme Charles Péguy vient de donner le jour à un fils, qui 
t  reçu le nom de t'harlcs^Picrre.

NECROLOG IE
Avant-hier a etc célêhté, en l'éjîUse Samt-François*Xavier, un 

service funèbre à la mémoire de M. Jules Ecorchtvtile, dont noua 
avons annonce la mort s'viivuae au champ d’honneur.

>ous apprenons la m on  :
De la comtesse de Bcuverand de La Loyére. née de Faa de 

Beaulieu, décédée dan S u n  château de Savigny*>es*Ileaunc (Côte- 
d'Or). à r&Rc de 92 ans. Klle était la mère de la baronne d’ Achet 
de Montgascon, de la comtesse Dillon, de la baronne du Blüsel, 
décude A, tlu cvoUe du L.a Uuyeri.. de la comtesse de Pesquidoux; 
la grand'mère des capHaines d'Achrr de Montga^on, de Pesqui* 
doux, Ivdouard et Jsc'Tues Dillon, dn lieutenant Dülon, de M. Kel* 
1er, maire de Lunévixle; du commandant de Vauiehier, de M. de 
Buycr, du caporal de La Guicbardtère; rarrîère-gtand’mère des 
lieutenants de Corbigny*, de Vaulcbier, des sou4*lieutcnants de 
Vaulchicr «t  de Buyer;

De M . Arnaud, professeur de chimie au Muséum d'histoire na­
turelle de Paris, décédé à l ’âge de 62 ans;

De M . Pernonii-l^alentin G c o l o n e l  d’artilIerle en retraite, 
officier de la Légion d’honneur, décédé en son domicile, à Paris, 
avenue de la Cran de-Année, 19, le  25 mars. Les ^sèques auront 
lieu à Amiens;

De Mme teuve E. Hollenderski, mère de M. Paul Hollenderdd, 
président de ta Hutualité commerciale, décédée dans sa 77^ année;

De .V. Alfred  Rvsenburger, ea-consul général de Suis&e, dé­
cédé dans sa di* année;

De Af. Roger de hîonbrison. ancien officier de marine, décédé 
en son domicile, rue Galilée. 28. à V ige de ^g ans. Le service aura 
Ueu ce matin londi^ à dix heures, en l ’éflise de TLio ile (avenue 
de la Graade-Arraee);

Du lientenont'colonel Baitreau. commandant d'artaes, comman* 
deur de la Légion d'honovui, qui avait repris du service dès la 
déclaration de guerre, malgré ses 68 ans. 11 comptait (rcnte-sept 
campagnes ot quarante et une années de services, tt élait décoré 
de la médaille de 1870. Ses obsèques ont été célébrées â Brîve, où. 
SOU5 les ordres du colonel de Tsgny, la garnison a rendu lea 
bonne urs;

De Af. Nicolas Gronada. le célèbre ecnvain et auteur dramatique 
unigayen, décédé à HueuM'Aîres;

De M . Emile Gonneile, savant et entomologiste de grande va*
leur;

De Mme Roguin, née Serret. decédee â Valenciennes, dans sa 
Is* année;

De i f .  Emile Leln f^c. maire de Sîssonne (^ s n e ), réfugié, dé* 
cédé chez les Frères Sahie-)««n.d«*Diea^ dans sai 6j*  année;

De IfMie Edpnard f7verber, fam ue du poète bien connu.

M o r t s  a u  c h a m p  d ’h o n n e u r
i e  commandant L o u lt  napper, du S28* d 'in fanterie.
Le eapllalue Jotepn S a rco t, du t*  d’ infanterie.
Les lieu lrnanis ; / ea « TrouU er, du 151- d’ intan lerle ; 

Jacquee bezam ui'j, du ü i- draguns.
Les 30us-ii‘ ‘ 'ilrnant5 : Raymond Lem aire, du 67* d'infan- 

terle ; M a ria i Lainé, du 11* batnillQD de cliisseurs alpins.
Les s e rg n iii  ; ca cü la n  R oux , du 141' de l l fn e , nis ainé dn 

poM e Saliit-I’gl-Ruux, tué glorieusem ent le 4 mars à la ba- 
M ille  de Vauguoi# ; Euuéne D ubru lle , du 1 " lerrlio rla l ; 
Rotiert LanIreuU , du 3U3' d 'inranierlc ; JeaH Gaftriel, du 145' 
d 'iara iiierie.

E ia ile  Le Senne, dp . tliasseurs a pied, secrétaire de la So­
ciété ù lslonqiie du dulltiune irrondisseniPiiI de paris, auteur 
de plusieurs travaux hiteralres, mort a l’ i f e  de trenia-lrols 
ans. a Lille, des suites des üicssurea reçues sur l ’Yser, en 
Belgique ;

Son rtêre, Jean L e  Senne, aspirant d’ inranierlo, était 
tom be le  id  févr ier , au Mesnil-les-Hurlus, t  l'a.ssaut d'une 
traiicbée, a l'ftge de vin gl-iro is  ans, Il avait été blessé une 
prem ière fo ls au m ois d'août.

Enille ei Ji'tD Le Senne ëla len i les fils du directeur adjoint 
de la compagnie u’ assurances l ’ Union et neveux de notre 
disilngué con frère. M. Lam llU  L e  Senne, ancien président de 
U  Société dea Gens de Lettres.

C o n f é r e n c e
Ligu e  Française de l ’E iiselonemenI (3, rue Réeamier), ~  

Aujourd'hu i *9 mars, â 4 h. t/s. M. Ferdinand Buisson, ancien 
député, directeur honoraire de renseignem ent prim aire, fe r »  
une conférence sur ta France e l l'éco te , pendant la gu erre , 
t a r i t  la guerre .

—  Lé mardi de PM u es 6 avril, au Trocadéro, conférence 
avec pro jection* en couleurs, de M. Cervals Courteliemont : 
la balaièe de l'O u rrq . A vec le concours de M "  Lherbav, 
A. Mégard, MM, Henry A lber», Dupouy, Paul Ardot, E. Lemcr- 
eler, Pélieu, Broka. U efrance et lU lfe r .

( T H É Â T R E S  )
A  la  Perte-SaLnt-llartiB. —  L e t O berU  seront donnés Jeudi 

samedi, dtmauotie ff is t ln ée  et so irée ', Inm li (msUnée et eo l- 
rêe ).

A  l'Am blffu. — L ’ Ambigu donnera Jeudi prochain 1 "  avril 
la prem ière représentation de Marceau ou  les Enfants de la  
République. Cc drame historique, qui ti'a  pas é ie  rourésenté 
a l ’a jia  depuis trcs longtanips, met en srene les grandes figu­
res de la Révolution : Marceau, Bonaparte, K léber, Robes­
p ierre , Taluia, utienler, BotSie, etc... L es  pepresentaüuiifi de 
Marceau  auront lieu  jeud i samedi, dimaiicbc tmollnec et so i­
rée ). lundi (instlnée e l so irée).

Four les  b ie i ié s  m lUtalrai. — «  Le Foyer du Blessé 
œuvre d'asslsiance aux blessés m lliistres. donnera, a partir 
du 15 avril, une série fl’ auültious p iir lo iiqu es, dans toutes 
les graiKles vlttes d e  proviuoc.

En plus des représentations qui comprendront un pro­
gramme choisi, les arilstps du Foyer du Iliessé iront dans les 
iiûpltaux im llls iros dea vlUe# qu ’ils traverseritm , donner des 
coiioerts aux soldats e t  leu r distribuer quelques douceurs, 
ainsi que le  Foyor du Blessé le fa it dé jà  a l'a i'ls , dans ies 
biÿiltaux dn l ’ AsMstxnce ptAdtque.

«  l ’Arléslenna »  an rrocadéro . — Encouragé par l ’ imincnse 
succès de la reprise du chel-d'tpuvrc d ’Alphonse Daudet et 
de Georges Bizet, le comité de la malsou de convalescence 
de l ’ .AêroiiaL'lKiUP m ilitaire redonnera l'Arlésienne, eu mati­
née. le  4 avril. Jour de Pèques.

La dis iribu lion  réunit les noms de Mnies Jeanne Réiny, 
Yvonne Ltfraiid , Georges Grand, d e  la com édlc-lrauçaisn : 
Wmcs Oilda Darthy, Kerw lcli, de l'Odéon, et MM. Albert 
Lambert, Duparc, Gafipaux. etc.

Les orchestres et chteurs réunis ru loiinc et Lam oureu i 
assureront un ensentole d e  deux cents cxCcuianls, sous ls  
d lr ic lio ii de M. Camille Chcvlllar.i.

La  location est deji ouverte an Trocadéro (tél. Passy 95-08) 
chez Durand (tel. uentra! 46-74». Agence des Théâtres (tél. 
Central 35-&ft), e t Gulembepg 01-34), avenue de l'Opéra.

A run lvers ita  des «  Annales », 51. pue Salnt-Gcorges, P  .ris- 
— Demain mardi 30 mars, a 2 n. 1/2, ■ V ers  la Vtctotre », 
conférence par M. Jean IHcbepln.

Les canlértnces de .  la Renalitance ». — Demain mardi 
30 m ars  à 3 heures précises, aux Galeries Georges l 'c ill,  
8. rue de s c i » .  conférence organ isée par la revue la Renais- 
t a n r e .  .

M. Emile Bouiroux, de l'Académ ie française, parlera de 
l ’£t'oIu (iu ii de la pensée allemauae.

LUNDI 29 MARS
Cam édle-Françalie (Té l. 02-22). — RélSiDc ; samedi, mati­

née • Rolyeucte, i l lâ t e l  de Ranibou ille i ;  rtiinanclie 4 avril, 
matinée à 1 h. l/S : Patrie. H ym ne aux r in ch e i de Rdques 
(poésii'i ; lundi 5 avril, mallnée a 1 li. 1/2. flrre,i(ce, le  t oyaye 
de M P e rr ic lio w ; mardi 6 avril, matinée a 1 I). 1/2, l'Am i 
F r i t : ,  les F lanca iUei de l  Am l f r ü :  ;  en soirée, a 8 heures 
(aboim om enii, la F ille  de Roland, le AfflpseKfafse.

Opéra-Comique (Té l. Dut. B-70). — Rclâclie.
Odéon (Tél. Oob. ÎI-4S). — R e lâche; samedi, i  S heures, 

M arie-M agdeieiiie  ; a 7 h. 8/4, la C lo terie  des Oeuêts.
Porte-Saint-lIarUD ( fé l -N o rd  37-53). — A S heures, tes 

OberW (Jean coquolln, Kcmm, Niimes. Mmes Crumbach et 
Derels.v).

Comédle-Boyala (Tél. Louvre 7-3C). — A  8 h. 45. le Bom ard. 
Fauteuils ; 1. 2, 3 tr. Location sans augmentation üe prix.

Renalasanca (Té l. N ord 37-03). — A  8 h, »0. le  Poussin , 
A. Môr.v, J. Loury, J. Fnsler-Glr, Marcel Simon, Barrai et 
André Lefaur.

MouUn da la Chanaon (Té l. Gut. 40-40). — A  "  h., Entboven. 
Marinier, Hyspa,Aruouid, J. Deynnon. Revue  av. Reine Derns.

D A N S  L A  M A R I N E
Légion  d'boimsur. — Est inscrit aux tableaux spéciaux de 

la  Légion d ’büiincur, ïiou r 4e g iw te de enekaller :
M. Bonnet (F fK lm «n d ), eoeelgoe de vaisseau d e  I ”  classe 

de réserve.

C o m m u n î c f U - é s
> jd ------

I.'tii'-pital t"-mporalre N » 65. a Cliatcl-Guyon (Puy-dc- 
Dûmei. qui entretient prés d e  deux ccut clnquaiile blessés, 
se trouve dans le  plus complet dénûment de lin ge e t  vê te­
ments. P rière  d 'adresser les envois a M. le  m ajor en  chef.

Au jourd ’hui, a S heures, rassemblée générale du- 
Com ité de Défense des In térêts des Blntairés de Reims aura 
lieu  dans la salle des Fêles de la m airie du dixième arron ­
dissement, faubourg Salnt-Mamn, s d u s  la présidence de 
M. Ri né iltU s l, anmassadeur de tTanee.

_̂ J

Entente cordiale
T  B. est un petit gaeçon angiai? de sept ans; i l  a appris 

a fa ire le  crochet. U a co iifeetlo iiné un jo l i  cache-nez qu 'il 
esl venu rem ettre iu l-niêm e a un soldai français... 11 était 
très ému... e l U vaut fa ire  plus encore. U a  donc réuni luus 
ses Jouets (Il en a beaucoup), auxquels il a ajouté quelques 
cartouches, shrapnelis. etc. Tout cela fo rm e uu petit musée 
qu'U invite ses pcllls  et grands amis S ven ir v is iter m oyen­
nant une entrée de... I l  est revenu h ier au Paquetage du 
Convalescent apporter le  tru ll Oe ses e lforis  : cluq belles 
paires de chaussettes contenant du chocolat..,

Et les  soldats français sont très reconnaissants a leur 
peut ami anglais.

L’Histoire de la  guerre 
par le “ Bulletin des Armées ”

D ep u is  p lu s ieu rs  m o is , l e  g o u v e m e n ie n t  d is tr ib u e  su r 
le  fro n t  un B u tU U n  des A rm ées  q u i apporte  A nos v a i l­
lan ts  dé tM iseu rs  le  r é c o n fo r t  d ’ une in fo rm ation  com ­
p lè te  su r k #  événesnen ls d e  la gu e rre . .Afin de le  fa ire  
con n a ître  à  tou s  le s  F rançais , le s  éd iteu rs  H ach ette  
e t  C io le  r é iin is s e n l eu  fa sc icu les  ia -8 * à  0 f r .  50, qu i 
para issen t le  5 e l  le  20 d e  ch aq u e  m o is . C 'e s t  l'h is to iro  
d e  la  g u e r re  d 'ap rès  les docu m en ts offlcie l.s, m onu m en t 
d ’ une v a le u r  in estim ab le .

C E U X  Q U I SB  C H E R C H E N T

Demande des nouvaHes :
M. Prévost, 39. rue de Trévise , a Paris, du Ucutenanl 

D a rm , du F i* de ligne, blessé récemment.

La reliure d’ “ Excelsior'
N o u s  r e c o m m a n d o n s  à  c e u x  d e  tw s  le c t e u r s  q u i  

v o u d r o n t  c o n s e r v e r  la  c o l l e c t i o n  cTExcelsior nofre 
m o d è le  d i t  «  R e l i u r e  E l e c t r i q u e  » ,  piafs e t  d os  
e n t o i lé s ,  t i t r e  l e t t r e s  o r ,  t r è s  s o l id e  e t  t r è s  s o ig n é .

P r i s  d a m  n o s  b u r e a u x ,  3 f r .  P a r  p o s te  ( r e c o m ­
m a n d é ) ,  3 f r .  70.

M ”* Sarah Bernhardt 
au "V estia ire  des blessés"

S u r la  dem ande de M , P ie r re  L o t i, d e  l ’A ra d é m le  fra n ­
ça ise. ÂI. le  p rem ie r  p rés id en t Foritihon, sénateur, m em ­
b re  du  con se il de l ’o rd re  de la  L é g io n  d 'honn eu r, v ie n t  
d 'a c ce p te r  do p ré s id e r  une rep résen ta tion  th éâ tra le  
q u ’organise, le V e s tia ir e  d es  Hles.sés au  bén éfice  d e  
1 œu'vre e t  q u i p rom e t d 'ê tre  é iu o iiv an te  e t  grand iose .

M m e S a rah  -Bernhardt, en e ffe t, v ien t d e  té lég ra p h ie r  
à  M . P ie r r e  L o t i e l M m e Jane H aU ille -M cn d ès  pou r leu r  
a ssu rer son in ap p réc ia b le  concours.

N ou s pu b lie i'on * proi-haineinen t la  d a le  e t  le  pro­
g ra m m e Ue iT l le  n iaa iîes ta tin n  d 'a r t  e t  d e  pa trio tism e.

Un colis gratuit par mois 
pour les soldats

>04-----------
S u r  la  prop osition  de M . rias lon  Th on ison , le  g o u ve r ­

nem en t a  déi id é  de don n er son adhésion  à u ne proposi­
tion  de lo i adizptée p a r  la  com m ission  des  uostes e l  lé lé -  
p raph es  d e  la  Cham bre e t  ayan t p o u r o b je t  d 'a c co rd er  
une fo is  p a r m ois ia  g rs tu iW  abse lu e , pendant la  du rée  
d e  la  gu i'r re , p o u r  les  p o li ls  c d is  achniiiinés p a r  la 
poste, â  r lia q ii’c  personne bénéfle ia ipe d e  t’ a lloca tton  ac- 
r o r d i "  aux fs «u H *s  dont k  sou tien  est sous les  d ra ­
peau x .

L e s  Corsets d e  A. Claverie
«ont adoptés par toutes les Dames sourieuses de leur santé 
ou délieales de l ’esiomac ou de l’abdomeo. V o ir  les 
créations du maître coisetier parisien dans ses salon» du 
234, Faubourg Saint-Martin (angle d e là  tueLafopcU e).

QUE DE SOLDATS
ont été envoyés ciiez eux en convalescence, soit 
après de? blessures, soit simplement à la suite 
des fatigues de la guerre. L e  m eilleur moyen de 
leur rendre leurs forces et avec oela le goût de la 
vie, quelque déprimés qu’ ils soient, est de leur 
fa ire  preudre du Quinium  Labarraqu e ; c’est ua 
ancien remède bien coanu et qui est toujours le 
ro i des Ioniques.

En vente daiis toutes ies pharmacies; la 
1/2 bouteille, 3 fr . ;  la bouteille, Ô fr.

Dépôt général : M a ison  F R E R E , 19. rue 
Jr.cob, Pa r is .

La Maison FRERE I, 19, rue 
^ A n P A I J  .lacob, Paris, envoie à titre 

gracieux par la poste une 
bouteiLe échantillon de Q U IN IÜ M  LAB AR R AQ U G  
à toute personne qui lui en fa it la demande de la 
pari d’L'xcetaior. Joindre ü.30 ceuliines en tiiob re i- 
posle pour les frais d’envoi.

F ï t t  D é s i k s
C ord ia l  R égénérateur

T o iu â o  l i t  F o a m o n a  — H a g n la r t t e  le C œ u r  
A .o t ir a  e t  f u c U i ia  la  D jg e a t io B .

D o n n e  F O R C C ,  V I G U E U R ,  S A N T S
D A N S  T O U T E S  PH AR M A CIES.

SERVICE IMMOBILIER D’ “ EXCELSIOR ”
L e s  bu reau x  d e  U U . SEE e t  G E N T IL , u irecteu ra  da  

S e rv ic e  Im m o b ilie r  d 'E x c e ls io r ,  c i-d evan t 63, rue 
L a  B oélie , sont tra n s fé ré s  68, aven u e des  C ham pe- 
E lyséfis , et ou verts  tous les  jo u rs  d e  2 h. 1/2 à  5 lu

OPÉRATIONS IMMOBILIÈRES OE TOUTES NATURES
C erta ines occasions in té ressa n tes  en  c e  m om ent. 

F O N D S  pou r P R E T S  H Y P O T H E a \ IR E S

SIX MOIS DE  GOERKE  ILLUSTREE
L a  docu n ien ta tion  la  p lus com p lè te  
e t  la  p lus exac te  su r la  G u erre , es t 
fo u rn ie  par la c o lle c t io n  d ’£xce/Sf'or. '

L e s  163 n u m é r o s  p a r u s  d e p u is  l e  l "  s e p t e n b r *  
j u s q u 'a u  31 j a n v i e r  e t  le s  t r o i s  n u m é r o s  spdctau» 
d o n n a n t ,  c o m p lé t é s  e t  v é r i f i é s  d ’a p rè s  ù  L i v r *  
j a u n e  o f f i c i e l ,  t o u s  le s  e » é , i e m e n f *  d e p u is  j u ü l e l  
j u s q u ’a u  1" #epfemt»re jon f e n v o y é s  f r a n c r ,  c o n t r a  
12 f r .  pour la  France, 18 f r .  p o u r  l ' i l r a i w e r ,  
a d re s s é s  à E icelsior, 88, a v e n u e  d es  C h a m p s - B l i f .  
lé e s ,  P a r is .

L e  g é ra n t  :  V i c t o r  L a u v s ro u a t . 

Im p r im er ie , 10. ru e  C adet, P a r is . —  'Vo liunard.

Ayuntamiento de Madrid
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I E P O T  D E  PLE U R S  
C'est un obus allemanil brisé, 
constitué. Si, comme pot de fleure, 
il fuit, il imitera ses propriétaires.

L A  R E N A IS S A N C E  D E  L ’A S S IE T T E  
La  vieille assiette française reparaît sous des aspects modernes : 
le  coq. Joffre, la croix, le laurier. Elle aura, plus tard, la valeur des 

plats de la Révolution, les écuelles du Premier Empire.

A  L A  SA PE  
Cette guerre ressuscite d'antiques 
méthodes. Le retour de la sape fait 

le sapeur bien nommé.

TO N D U S  I 
Comme les Allemands se font des 
cheveux, il faut bien parfois les ton­
dre. Ajoutons qu’ils se.,, rasent aussi 

quelquefois.

CO M M E IL S  SO N T  B E TE S  !
Pour abuser la perspicacité de nos artilleurs, les Allemands 
ont fabriqué ces faux canons et ces silhouettes. I l  faudrait 
âtre aveugle pour s’y  tromper. Nos poilus ne s’y trompent 

d'ailleurs pas.

L E  B O N  B IL L E T  
Ce petit chien d’ambulance fait les com­
missions. I I  apporte ici un billet et le 
remet à qui de droit, sans avoir eu l’in­

discrétion de le lire.

— Nous voilà frais.
—  En effet, je  crois que nous allons 

avoir chaud !
(Léo Lfchevalller.)

Un poing... c’est tout I 

(Dessin île Paul Dufrcsne. E. Barbier, «dit', Parls.i

—  Hé ! les Zeppelins sont signa­
lés ! Tu peux rentrer dans ta cave.

—  J’en sors î A  présent, mon. vieux, 
j ’suis blindé... (nob. Duiiamel.*Ayuntamiento de Madrid




